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HOMME
AUX

QUARANTE ÉCUS.
EHI9& N vieillard qui Toujours plains
qas AR le préfent vante le paf, me3

4 CAD pas auffi riche qu’elle l’a éré fous
St RS difait, mon ami, la France r’eft

Henri’ [V. Pourquoi? c’eft que les terres ne
font pas fi bien cultivées c’eft que les hom-
mes manquent à la terre que le journa-
Her ayant enchéri fon travail plufieurs colons
Jaiffent leurs héritages en friche.

D’où vient cette difetce de manœuvres?
De ce que quiconque s’eft fenti un peu d’in-
duftrie a embraifé les métiers de brodeur
de cizeleur d’horloger d’ouvrier en foye s
de Procureur ou de Théologien. C’eft que la
révocation de l’Edit de Nantes a laitfé un
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z L'HOMME AUX
très-erand vuide dans le royaume que les re-
ligieufes les mendiants fe font multipliés,

qu’enfin chacun a fui avrant qu’il a pu
lé travail pénible de la culture pour laquelle
Dieu nous a fait naître que nous avons
rendue ignominieufe tant nous fommes fen-
fes.

Une autre caufe de notre pauvreté eft dans
nos befoins nouveau. Il faut payer à nos
voifins quatre millions d’un article cinq
ou fix d’un autre pour mettre dans nô-
tre nez une poudre puante venue de l’Amé-
rique le caffé le thé le chocolat la cothe-
nille l’indigo les épiceries nous coutent
Plus de.foixante millions par an. Tout. cela
était inconnu du temps de Henri FEV. aux
épiceries près dont la confommation était
bien moins grande. Nous brulons cent fois
plus de bougie nous tirons plus de la moi-
tié de nôtre cire de l’étranger parce que nous
négligeons les ruches. Nous voyons cent fois
plus de diamants aux oreilles au cou, aux
mains de nos citoyennes de Paris de nos
grandes villes qu’il n’y en avait chez toutes
les dames de la Cour de Henri IV. en comp-
tant la Reine. Il a fallu payer prefque tou-



QUARANTE ÉCUS.
tes ces fuperfluicés argent comptant.

Obfervez furtout que nous payons plus de
quinze millions de rentes fur l’Hôrel de villé
aux étrangers; que Henri IV à fon avé
nement en ayant trouvé pour deux millions en
tout fur cet hôtel imaginaire, en rembourfa fage=

fent une partie pourdélivrer l’état de ce fardeau.
Confiderez que nos guerres civiles avaierit

fait verfer en France les tréfors du Mexiqué
lorique Don Phelippo el diÿcreto voufait ache-

ter la Fianté, que depuis ce temps là
tes guèrres étrangères nous onr débarraffés de
la moitié dé-notre argent,

Voilà én partié les caufes de natre pau-
Vréré, Noût 1 tictiofs fous dés lambris ver-
nis par l’artifice des marchandes de modes:
hous fommes pauvres avec goût. Il y a des
financiers, des entrepreneurs des negocians
très-riches; leurs enfans, Jeur gendres font
très-riches en général la nation n’eft l’eft pas.

Le raifonnement de ce vieillard bon ou
mauvais fit fur moi une impreffion profon-
de car le Curé de ma paroifle qui a toujours
eu de l’amitié pour moi m’a enfeigné un peu
de géométrie d’hiftoire, je commence
à réfléchir ce qui eft très-rare dans ma pro-
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L'HOMME AUX &c.
vince. Je ne faus s’il avait raifon en tout mais
étant fort pauvre je n’eus pas grand peine
à croire que javais beaucoup de compa-
gnons C*).

Madame de Maintenon qui en tont genre érait
une femme fort entendue excepté dans celni fur lequel
elle confulçait le trigaut proceffif Abbé Gobelin fon
confeffeur Madame de Maintenon dis-je, dans une
de fes lettres fait le compte du ménage de fon frere
de (a femme en 1680, Le mari la femme avaient à
paier le loïer d’une maifon agréable leurs domeftiques
etaient au nombre de dix. Ils avaient quatre chevaux
deux cochers un bon diner tous les jours, Madame de
Maintenon évalue le tout à neuf mille francs par an,

met trois mille livres pour le jeu, ‘les fpcétacics
les fantaifies, les magnificences de Monfieur de,
Madame.Il faudrait à préfent environ quatante mille livres pour
mener une telle vie dans Paris. Îl n’en eût fallu que
fix mille du temps de Henri IV. Cet exemple prouve
affez que le vieux bon homme ne radote pas abfo-
lument,
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DESASTRE DE L'HOMME
AUX

QUARANTE ÉCUS.
D
TE fuis bien aife d’aprendre à l’Univers,
w que jai Une terre qui me vaudrait net
quaranté écus de rente n’était la taxe à la-
quelle elle eft impofée.

Il parut plufieurs édits de quelques perfon-
nes qui fe trouvant de loifir gouvernent l’étac
au coin’ de leur feu. Le préambule de ces
édirs était que ta puiffance légiflatrice exe-
cutrice efk née de droit divin co-proprietaire de

ma terre; &-que je lui dois au moins la moi--
tié de ée que je mânge. L’énormiré de Pel-
tomac de la ‘puiffance légiflatrice éxécu-
trice mè fit fairé ui grand figne de croix. Que
ferait-ce fi tette puifance'qui préfide à l’ordre

effentiel des fociètés avait ma terre en entier
l’un eft encor plüs divin que l’aurre.

Monfieur le Controlleur Général fait que je
ne paiais en tout que douze livres que C'érair
fin fardeau très-pefant pour moi, que jy
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6 DISGRACE DE L'HOMME
évrais fuccombé fi Dieu ne m'avait donné là
Génie de faire des paniers d’ozier qui m’ai-
daient à fuporter ma misère. Comment donc
pourai-je tout d’un coup donner au roi vingt
Écus

Les nouveaux miniftres difaient encor dans
leur préambule qu’on ne doi taxer que les
terres, parce que tout vient de la terre juf.
qu’à la pluye; que par conféquent il n’y a
que les fruits de Ja terre qui doivens l’im-
pôs.

Un de leurs huiffiers vint chez moi dans
la derniére guerre :il me demanda pour
ma quote part trois feptiers de bled, un
fac de fêves, le tour valant vingt écus pour
foutenir la gutrre qu’on faifait, dont je
n’ai jamais fçu la raifon ayant.feulement en-
tendu dire que dans certe guerre il n’y avoir
tien à gagner du tout pour mon pays
beaucoup à perdre. Comme, je n’avais alors

ni bled ni fêves ni argent la puiffance
légiflatrice exécutrice me: fir trainer en
prilon on fit la guerre comme on put,

En fortant de mon cachot n'ayant que la
peau fur les os, je rencontrai un homme
jouflu veymeil dans un çarofle à fix che<
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vaux 3; il avait fix laquais donnoit à cha-
cun d’eux pour gages le double de mon re-
venu. Son maître d’hôtel auffi vermeil que
lui, avait deux mille francs d’apointements,
lui en volait par an vingt mille, Sa maîtref-
fe lui coutait quarante mille écus en fix mois
je l’avois connu autrefois dans le temps qu’il
était moins riche que moi il m’avoua pour
me confoler qu’il jouiflaie de quatre cent mille
livres de rente vous en payez donc deux
cent mille à l’état lui dis-je pour foutenir
la guerre avantageufe que nous avons car
moi qui n'ai jufte que mes cent vingt livres
il faut que j'en paye la moitié.

Moi dit-it que je contribue aux befoins
de l’Etat Vous voulez rire mon ami J'ai
hérité d’un oncle qui avoir gagné huit mil-
Lions à Cadix à Surate je n'ai pas un
pouce -de terre rout mon bien eft en con-
trats, en billets fur la place; je ne dois rien
à l’Erat cCeft à vous de donner la moi:ié
de vôtre fubfiltance vous qui êtes un Sei-
gneur terrien. Ne voyez-vous pas que fi le
Miniftlre des Finances exigeait de moi quel-
ques fecours pour la Patrie il ferait uA un.
bécile qui ne faurait pas calculerz Car our

A ii)



8 DISGRACE DEL’HOMME
vient de la terre l’argent les billets ne
font que des gages d’échange au lieu de
mettre fur une carte au Pharaon cent feptiers
de bled cent bœufs mille moutons
deux cent facs d’avoine je joue des rouleaux
d’or qui repréfentent ces denrées dégoutantes.

Si après avoir mis l’impôt unique fur ces den-
rée on venait encore me demander de l’ar-

gent, ne voyez vous pas que ce ferait un
double emploi? que ce ferait demander deux

fois la même chofe P° Mon ancle vendit à
Cadix pour deux milltons de vâtre bled, pour
deux millions d’étoffes fabriquées avec vôtre
laine: 11 gagna plus de cent pour cent- dans
ces deux affaires, Vous concevez bien que ce
profit fut fait fur des rerres déja raxées: ce
que mon oncle achetait dix fous de vous il
Je revendait plus de cinquante francs au Méxi-

que tout fraix faits il eft revenu avec
puit millions.

Vous fentez bien qu’il ferait d’une horri-
ble injuftice de lui redemander quelques oboles

{ur les dix fous qu’il vous donna. Si vingt
neveux comme moi dont les oncles auraient
gagné dans le bon temps chacun huit millions

au Mexique à Buenos Aires à Lima à Su-
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fate OU à Pondicheri prétaient feulement
à l’état chacun deux cent mille francs dans
les befoins urgents de la Patrie cela pro-
duirait quatre millions quelle horreur Payez
mon ami vous qui jouïiflez en paix d’un
revenu clair net de quarante écus fer-
vez bien la patrie, venez quelquefois di-
ner avèc ma livrée.

Ce difcours plaufible me fit beaucoup
réfléchir ne me confola guères.

ENTRETIEN
AVEC

UN GÉOMETR9E.
“TL arrive quelquefois qu’on ne peur rien
À répondre qu’on n’eft pas perfuadé. On

eft atterré fans pouvoir être convaincu. On
fent dans le fond de fon ame un fcrupule,
une répugnance qui nous empêche de croire
ce qu'on nous a prouvé. Un géomètre vous
démontre qu’entre un cercle Une tangen-
te vous pouvez faire paffer une infinité de li-
gnes courbes, que vous n’en pouvez fai-



10 SON ENTRETIEN AVEC
re pafler une droite. Vos yeux, vôtre rai-
fon vous difent le contraire. Le Géomètre
vous répond gravement que c’eft là un infini
du fecond ordre, Vous vous tailfez vous
vous en retournez tout ftupéfair fans avoir
aucune idée nette fans rien comprendre
fans rien repliquer.

Vous confultez un Géomètre de meilleure
foi qui vous explique le miftère. Nous fuppo-
{ons dit-il ce qui ne peut être. dans la
nature des lignes qui ont de la longueur fans
largeur il ef impoffible phyfiquement parlanc
qu’une ligne réelle en pénètre une autre. Nul-
le courbe ni nulle droite réelle ne peut paf-
fer entre deux lignes réelles qui fe touchent;
ce ne font Ià que des jeux de Fénrendément
des chimeres idéales; la véritable géométrie
eft l’art de mefurer les chofes exiftantes.

Je fus trés-content de l’aveu de ce fage
mathématicien je me mis à rire dans mon
malheur d’aprendre qu’il y avoit de la charla-
tanerie jufques dans la fcience qu’on appelle
la haute fcience.

Mon Géomètre était un Citoyen philofophe
qui avoit daigné quelquefois caufer avec moi
dans ma chaumiere: Je lui dis, Monfeur
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vous avez tâché d’éclairer les badauts de Pa-
ris fur le plus grand intérêt des hommes, la
durée de la vie humaine. Le miniftère a con-

nu par vous feul ce qu’il doit donner aux ren-
tiers viagers felon leurs différents âges. Vous

avez propofé de donner aux maifons de la
ville l’eau qui leur manque, de nous fau-
ver enfin de l'oprobre du ridicule d’encen-
dre toujours crier à l’eau de voir des fem-
mes enfermées dans un cerceau oblong por-
ter deux fceaux d’eau pelant eufemble trente
Jivres à un quatrième étage auprès d’un privé.
Faites moi je- vous prie l’amitié de me dire
combien il y a d'agimaux à deux mains à
deux pieds en Frapce.

Le Geometre.

On prétend qu’il ÿ en à environ vinge mil-
lions je veux bien adopter çe calcul très-
probable en arendant qu’on le vérifie:
çe qui ferair crès-ailé, qu’on n’a pas encor

Cela ef prouvé par les Mémoires des Inten-
dants faits À la un du dix féptiéme fiècle, combinés
avec le dénombrement par feux, coimpolé ea 1753»
pax ordre de Mr. le Comte d’Argenfon furtour avec
l'ouvrage très exaét de Mr. Mezance fur fous les
yeux de Monfieur l'Intendant de la Alichaudiére l’un
des hommes les plus éclaués.
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fait parce qu’on ne s’avife jamais de tous.

L’homme aux quarante écus,

Combien croyez-vous que le territoire de
France contienne d’arpents

Le Geomètre.

Cent trente millions, dont prefque la mo;}-
tié eft en chemins, en Villes Villages, Lan-
des Bruyéres Marais Sables Terres fté-
files Couvent inutiles jardins de plaifance
plus agréables qu’utiles terreins incultes
mauvais terreins mal cultivés On pour-
xait réduire les terres d’un bon ‘rapore à foi-
xante quinze millions d’arpents quarrés
mais comptons-en quatre-vingt millions,
On ne fauroit trop faire pour fa patrie.

L'Homme aux quarante ‘êcirs.

Combien croyez-vous ‘que “chaque arpent
raporte l’un dans l’autre année commune
en bleds, en femence de toute efpèce vins,
étangs bois, métaux beftiaux fruits lai-
nes foyes lait huile tous frais faits, fans
compter l'impôt

Le Géomètre,

Mais s’ils produifent chacun vinge- cinq
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livres c’ef beaucoup cependant mettons
trente livres pour ne pas décourager nos
Concitoyens. Il y a des arpents qui prodiu-
{ent des valeurs renaiffantes eflimées trois cenr

livres il y en a qui produifene 3 livres.
La moyenne proportionclle entre 3 300
eft 30 car vous voyez bien que 3 elft à 30
comme 30 eft à 300, Il eft vrai que s’il y
avait beaucoup d’arpent à 30 livres très-peu
à 300 livres, nôtre compte ne s’y trouverait
pas; mais encore une fois, je ne veux point
chicaner.

L’Homme aux quarante écus.
Eh bien Monfieur combien les quatre

vingt millions d’arpenrs donneront-ils de re-’
venu eftimé en argent

Le Geométre.

Le compte eft tout fait cela produit par
an deux milliards quatre cent millions de
Livres numéraires au cours de ce jour.

L'Homme aux quarante éeus.

Pai là que Salomon poffédair lui feul vingt-.
cinq milliards d'argent comptant certaine-
ment il n’y a pas deux milliards quatre cent
millions d’efpèces circulantes dans la France
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qu’on m’a dir être beaucoup plus grande
plus riche que le pays ‘de Salomon.

Le Geometre.
C’eft-1à le miftère il y a peut-être à

prélent environ neuf cent millions d’argent cir-

culant dans le Royaume; cet argent paffant
de main cn main fuffit pour payer toutes les
denrées tous les travaux ‘le même écu
fit paffer mille fois de la poche du cultiva-
teur dars celle du cabaretier du commis
des Aides,

L'Homme aux quarante écus.
J'entends. Mais vous m’avez dit que fous

fommes vingt millions d'habitants hôñmes'&
femmes vieillards enfants combieñ pour
chacun, s’il vous plait

Le Géomètre.
Cent ‘vingt livrés où quarante écris,

L'Homme aux quarante écus.

Vous avez deviné tout jufte mon fevéfr
j'ai quatre afpents ti en compraht lès années
de repos mélées avec les années de prodüir

me valent tent vingt-livres c'eft peu de

chofe. 0007Quoi! fa chacuñ avait wnë -portion égals
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comme dans l’âge d’or chacun n’aurair que
cinq Louis d’or par an?

Le Geometre.
Pas davantage fuivant nôtre calcul que

jai un peu enflé, Tel eft l’état de la nature
humaine, La vie la fortune font bien bor-
nées on ne vit à Paris l’un portant l’autre
que vingt-deux à vingt trois ans Pun portant
l’autre on n’a tout au plus que r2zo livres par
an à dépenfer. C’eft-à-dire que vôtre nourri-
ture, vôtre vêtement vôtre logement vos
meubles font repréfentés par la fomme de
120 livres.

L’Homme aux quarante éeus.
Hélas que vous. ai-je faic pour m°ôter

ainfi la fortune la vie? Eft-il vrai que je
n'aye que vingt-tfois ans à vivre, à Moins
que je re vole la part de mes camarades

Le Géomètre.
Cela eft inconreftable dans la bonne Villa

de Paris mais de ces vingt-trois ans il en
flut retrancher au moins dix de vôtre enfan-
ce car l’enfance n’eft pas une jouiffancé dé
la vie; c’eft une prépatation c’eft le veftz-
büle de Pédifice c'eft l’arbre qui n’a pas En-
cor donné -de frairs c’aft le crégibfonle d’un
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jour. Retranchez des treize années qui vous
reftent le temps du fommeil celui de
lennui c’eft au moins la moitié refte fix
ans demi que vous)paflez dans le chagrin,
les dauleurs quelques plaifirs l’efpérence-

L’Homme aux quarante écus,
Miféricorde vôtre compte ne pas à trois

ans d’une exiftence fuportable.
Le Geometre,

Ce n’eft pas ma faute. La nature fe fou-
cie fort peu des individus, Il y a d’autres
infeltes qui ne vivent qu’un jour mais dont
l’efpèce dure à jamais. La nature eft comme tes
grands Princes qui comptent pour rien la per-
te de quatre cent mille hommes pourvu qu’ils
viennent à bout de leurs auguites defleins.

L'Homme aux quarante ecus.
Quarante écus trois ans à vivre quelle

reffource imaginerez-vous contre ces deux
malédiétions

Le Géometre.

Pour la vie il faudroit rendre dans Parfs
Pair plus pur que les lommes mangeaffent
moins qu’ils fffent plus d’exercices que les
mère allaitaffenc leurs enfans qu’on ne-fût
plus afez dal avilé pour craindre l’inocula-

tion
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tion c’eft ce que j'ai déja dir pour la
fortune il n’y a qu’à fe marier faire des
8arçons des filles

L’Homme aux quarante écus.
Quoi le moyen de vivre commodément eft

d’affocier ma mifère à celle d’un autre?
Le Geéomètre,

Cinq ou fix misère enfemble font un éta-
bliffement très-tolérable. Ayez une brave fem-
me deux garçons deux filles feulement
tela fait fépi cent vingt livres pour vôtre p. tic
ménage fupofé que juftice foit faite que
chaque individu aie 120 liv. de rente. Vos
enfans en bas âge ne vous coutent prefque
rien devenus grands ils vous foulagent 3
leurs fecours mutuels vous fauvent prefque
toures les dépenfes vous vivez très-heu-
reufement en Philofophe pourvu que ces
Meffieurs qui gouvernent l’Etat n'ayent pas
la barbarie de vous exrorquer à chacun vingt
écus par an mais le malheur eft que nous ne
fommes plus dans l’âge d’or où les hommes
nés tous égaux avaient également part aux
Produétions fucculentes d’une terré non cul-
tivée. Il s’en fauc beaucoup aujourd’hui que
chaque être à deux mains à deux piedg

B
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pofféde un fonds de cent vingt livres de

fevenu,
L’homme aux quarante écus.

Ha vous nous ruinez. Vous nous difiez
.tout-à l’heure que dans un pays où il y a
quatre vingt millions de terre affez bonne,

vingt millions d’habitans chacun doit
jouir de 120 livres de rente vous nous

Jes ôtez
Le Géomètre.

Je comptais fuivant les régiftres du fiècle
d’or il faut. compter fuivant le fiècle
de fer. Il y a beaucoup d’habitans qui n’ont
que la valeur de dix écus de rente autres
qui n’en ont que quatre ou cinq, plus
de fix millions d’hommes qui n’ont abfolu-
Mment rien.

L'homme aux quarante éeus,
Mais ils mourraient de faim au bout de

trois jours,
Le Geomètre.

Poinr du tout les aucres qui poffédenc
leurs portions, les font travailler parçagent
avec eux; c’eft çe qui paye le théologien,

Je confiturier l’apoticaire le prédicateur le
comédien le procureur le flacre. Vous

Le
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vous êtes crû à plaindre de n'avoir que cene
vingt livres à dépenfer par an réduites à 168
livres à caufe de vôtre taxe de douze francs
mais regardez les foldars qui donnent leur fang
Pour la patrie ils ne difpofent à quatre fous pat

jour, que de foixante treize livres ils
vivent gaiement en s’affociant par chambrées.

L'homme aux quarante éeus.
Ainfi donc un ex- Jéfuite a plüs de cinq

fois la paye du foildar. Cependant les foldars
enr rendu plus de fervices à l’Erac fous les
yeux du Roi à Fontenoy à Laufelt, au fiege
de Fribourg que n*‘en a jamais rendu le re-=
vérend père ka Valecte.

La Géormiètre.
Rien n’eft plus vrai: même chaque Jé+

fuite devenu libre a plus à dépenfer qu’il.na
toutoit à fon couvent il y en a même qui
on gagné beaucoup d’argent à faire des
brochures cantre les Parlements coïtnme
le revérend pere- Patouillee le revé-
rend père Nonote. Chacun s'ingénie dans
ce monde lun eft à la rête d'une manufagtu-
re d’étoffes l’autre de porcelaine un aure
entreprend l’opéra celui-ci fair la gazette
Kiccléfiaftique cet autre une tragédie bour-

Bij



22 SON ENTRETIEN AVEC
geoife ou un roman dans le gout Anglaiss
il entretient le papetier le marchand d’encre
le libraire, le colporteur qui fans lui deman-
deraient l’aumone. Ce n’eft enfin que la
reftitution de cent vingt livres à ceux qui
n’ont rien qui fait fleurir l’Etat.

L’homme aux quarante écus.
Plaifante maniere de fleurir!

Le Géomttre,

Il n’y en à point d’autre partout pays lé
riche fait vivre le pauvre. Voilà l’unique four-
ce de l’induftrie du commerce. Plus la na-
tion eft induftrieufe plus elle gagne fur l’é-
tranger. Si nous attrapions de létranger dix
millions par an pour la balance du commerce
il y aurait ‘dans vingt ans deux cent millions
de plus dans l’Etat ce ferait-dix francs de plus
dans le Royaume ce ferait dix francs de plus:
à répartir loyalement fur chaque tête c’eft-à-di-
re que les négotiants feraient gagner à chaque

pauvre dix francs de plus une fois payés dans
l’efpérance de faire des gains encor plus confidé-

fables. Mais le commerce a fes bornes comme
fa fertilité de la terre autrement la progreffion

irait à l'infini; puis il n’eft pas für que la
balance de nôtre commerce nous foit toujours
favorable il y à des temps où nous perdons,
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L'Homme aux quarante écus,

Jai entendu parler beaucoup de popula-
tion, Si nous nous avifions de faire le double
d'enfants de ce que nous en faifons fi nôtre
Patrie était penplée du double, fi nous avions
quarante millions d’habitans au lieu de vingt

Qu’arriverait il
Le Géometre.

Il arriverait que chacun n’aurait à dépenfer
que vingt écus l’un portant Pautre ou qu’il
faudrait que la terre rendit le double de ce
qu’elle rend ou qu’il y aurait le double de
pauvres ou qu’il faudroit avoir le double
d’induftrie gagner le double fur l’étranger,
ou envoyer la moitié de la nation en Amé-
rique où que la moitié de la nation man-
geât l’autre.

L'Homme aux quarante écus.
Contentons nous donc de nos vingt mil-

lions d’hommes de nos.cent vingt livres
par tête réparties comme il plait à Dieu:
mais cette fituation eft trifte, vôtre fiècle
de fer eft bien dur.

Le Géomètre.
Il n’y, a aucune nation qui foit mieux

il en eft beaucoup qui font plus mal. Croyez-

B iij
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vous qu’il y ait dans le Nord de quoi don-
ner la*valeur de cent vingt de nos livres à
chaque habitant S'ils avaiene eu l’équivas
lent les Huns les Goths les Vandales
les Francs n’auroient pas déferté leur Patrie
pour aller s'établir ailleurs le fer la flam
ae à la main.

L’ Homme aux quarate éous.

Si je vous laiffais dire vous me perfuade-
riez bientôt que je fuis heureux avec mes cent
vingt francs,

Le Géormétre.

Si vous penfez être heureux en ce ças
vous le feriez.

L'Homme aux quarante écus.

On ne peu s'imaginer être ce qu'on n’eft
pas, à moins qu’on ne foit fou.

Le Géomètre.

Je vous ai deja dit que pour être plus à
vôtre aife plus heureux que vous n’êtes,
il faut que vous preniez une femme mais
J'ajouterai qu’elle doit avoir comme vous 120
L. de rente c'eft-à-dire quatre arpents à dix
£cus l’arpent. Les anciens Ramains n’en avaient
chacun que trois. Si vos enfans font induftrieux,
Hs pourront en gagner chacun autant en trd+
vaillant pour les autres,
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L'Homme aux quarante écus.

Ainfi ils ne pourront avoir de l’argent fâns
que d'autres en perdent.

Le Géometre.
C'eft la loi de toutes les nations on ne

réfpire qu’à cé prix.
L’Homme aux quarante ccus,

Et il-faudra que ma femme moi nous
donnions chacun la moitié de nôere técolce à
la puilfance légiflatrice exécutrice, que
Jes nouveaux miniftres d’Etat nous enlèvé
la moitié du prix de nos faeurs de la fub-
ftahce de nos pauvres enfans avant qu’ils puif-

fent gaghet leur vie! Dites-toi je vous prie y
combien nos fouvédux miniftres font entrer
d'argêttt de dféie divin dans les coffres du

Rois
Le Géometre.

Vous payez vingt Écus pour quatre arpents
qui vôts en rapporte quarante. L'homme
riche qui pofsède- quatré cent arpents payera
deux mille ééus par ce nouveau tarif, les
quatre vingt millions d’arpents rendront au
Roi douze cent millions de livrés par année

dù quatré cent millions d’écus.

B ii
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L'Homme aux quarante écus.

Cela me parait impratiquable impoffi-
ble,

Le Geometre.
Vous avez très-grande raifon cette im-

poffibilité ‘eft une démonftration géométrique
qu’il y a un vice fondamental de raifonne-
ment dans nos nouveaux miniftres.

L’Homme aux quarante ecus.
N'y a-t-il pas auffi une prodigieule injuftice

démontrée à me prendre la moitié de mon bled,
de mon chanvre, de la laine de mes moutons
&c. de n’exiger aucun fecours de ceux qui
auront gagné dix ou vingt ou trente mille li-
vres de rente avec mon chanvre dont ils ont
tiflu de la toile, avec ma laine dont ils ont
fabriqué des draps, avec mon bled qu’ils au-
ront vendu plus cher qu’ils ne l’ont acheté

Le Geomètre.
L’injuftice de cette adminiftration eft auffi

évidente que fon calcul eft erroné, Il faut
que l’induftrie foit favorifée, majs il faut que
l’induftrie opulente fecoure l’Frat, Cette in
duftrie vous a certainement ôté une partie
de vos 120. liv. fe les eft appropriées en
vous vendant vos chemiles votre habit vinge
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fois plus cher qu’ils ne vous auraient couté
fi vous les aviez faits vous-même. Le Ma-
nufalturier qui s’eft enrichi à vos dépends, a,
je l’avoue donné un falaire à (es ouvriers qui
n'avaient rien par eux -mêmes mais il a
retenu pour lui chaque année une fomme
qui lui a valu enfin trente mille livres de
rente; il a donc acquis certe forrune à vos
dépends vous ne pourrez jamais lui vendre
vos denrées affez cher pour vous rembourfer
de ce qu’il a gagné fur vous car fi vous
tentiez ce furhauffement il en ferait venir
de l’étranger à meilleur prix Une preuve
que celà eÂt ainfi, c’eft qu’il refte toujours
poffeffeur de fes trente mille livres de rente,

vous reftez avec vos cent vingt livres qui
diminuent fouvent bien loin d’augmenter.

Il eft donc néceflaire équitable que lin-
duftrie rafinée du négociant paye plus que
Pinduftrie groffière du laboureur. Il en et
de même des receveurs des deniers publics,
Votre taxe avait été jufqu’ici de douze francs
avant que nos grands Miniftres vous euffent
pris vingt écus. Sur ces douze francs, le
publicain retenait dix fols pour lui. Si
dans votre province il y a cinq cent mille
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ames il aura gagné deux cent cinquante
mille francs par an. Qu’il en dépenfe cin-
quante il eft clair qu’au bout de dix ans il
aura deux millions de bien. Il eft très- juite
qu’il contribue à proportion fans quoi tout
férait perverti bouleverfé.

L'Homme aux quarante deus.
Je vous remercie d’avoir taxé ce financier

celà foulage mon imagination mais puifqu’il
a fi bien augmenté fon fuperflu comment
puis-je faite pour accroitre auffi ma petite foi-

tune
Le Géomètre.

Je vous l’ai déja dit en vous rariant êt
travaillant en tâchant de tirer de vôtre ter-
ré quelques gerbes de plus que ce qu’elle
vous produifait.

L’Homme aux quarante étus.

Je fuppofe que jai bien travaillé que tou-
té la nation en ait fait autant que la puif-
fance légiflatrice exécutrice en ait reçur un
plus gros tribut combien la nation a-t-elle ga-

gné au bour de l’année
Le Géometre.

Rien du tout à moins qu’elle n’ait faie
un commerce érranger “utile mais elle aura



UN GÉOMETR E. 27
vécu plus commodément. Chacun aura eu à
proportion plus d’habits de chemife de
meubles, qu’il n’en avait auparavant. H y
aura eu dam l’état une circulation plus abon-
dante les falatres auront été augmentés avecle
temps à peu près en proportion du nombre de
gerbes de bled, de toifons de moutons de cuirs
de bœufs, de cerfs de chèvres qui auronr été
emploiés, de grapes de raifin qu’on aura foulées
dans le preffoir. On aura paiéaù Roi plus de vas

leurs de denrées en argent le Roi aura
rendu plus de valeurs à tous ceux qu’il aura
fait travailler fous fes ordres; mais il n’y aus
sa pas un écu de plus dans le royaume.

L'Homme dus quartnte écus.
Que reftera-t-il donc à la puiffance au bout

de l’année?
Le Geometre.

Rien encot une fois c’eft ce qui arrive ë
toute puiffance ellé ne théfaurife pas; ellea
été nourrie vétue, logée, meublée tout le
monde l’a été auffi, chacun fuivant fon états

fi elle théfaurife elle a arraché à la circu-
lation autant d’argent qu’elle en a entaffé
elle a fait autant de malheureux qu’elle à mis
de fois quarante écus dans fes coffres.
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L?Homme aux quarante écus.

Mais ce grand Henri IV. n’était donc qu’un
vilain, un ladre un pillard; car on m’a con-
té qu’il avait encaqué dans la baftille plus
de cinquante millions de nôtre monnoie d’au-

jourd’hui.
Le Géomètre

C’était un homme auffi bon, auffi prudent
que valeureux. Il allait faire une jufte guerre

en amafflant dans fes coffres vint-deux mil-
lions de fan temps en ayant £ncore à recevoir
plus de vingt autres qu’il laiffait circuler,il épar-
@nait à fon peuple plus de cent millions qu’il
en -aurait Couté s’il n’avait pas pris ces utiles
mefures. Il fe rendait moralement für du fuccès

Contre un ennemi qui n’avoit pas les mêmes pré-
cautions. Le caleul des probabilités était pro-
digieufement en fa faveür. Ses vingt deux
millions encaiffés prouvaient qu’il y avait alors
dans le Royaume la valeur de vingt deux
millions d’excédent dans les biens de la terre,

ainfi perfonne ne fouffrait.
L'Homme aux quarante écus.

Mon vieillard me l’avait bien dic» qu’on
était à proportion plus riche fous l’adminiftra-

tion du Duc de Sully que fous celle des nou-
veaux Miniftres qui ont mis l’impâc unique 3
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qui m'ont pris vingt écus fur quarante.

Dites-moi je vous en prie, y a-t-il une
nation au monde qui jouïffe de ce beau béné-
fice de l’impôt unique

Le Géomètre.

Pas une nation opulente. Les Anglais qui
ne rient guères fe font mis à rire quand ils
ont appris que des gens d’efprit avaient pro-
pofe parmi nous cette adminiftration. Les
Chinois exigent une taxe de tous les Vaif-
feaux Marchands qui abordent à Kanton. Les
Hollandais payent à Nangazaqui quand ils
font reçus au Japon fous prétexte qu’ils ne
font pas Chrétiens. Les Lapons les Sa-
moîdes à la vérité font foumis à un impôt
unique en peaux de marte, la République de

St. Marin ne paye que des dixmes pour en-
tretenir l’Etat dans fa fplendeur.

Il y a dans nôtre Europe une nation célè-
bre par fon équiré pour fa valeur qui
ne paye aucune taxe c’eft le peuple Helvé-
tien mais voici ce qui eft arrivé ce peu-
Peuple s’eft mis à la place des Ducs d’Autriche

:de Zeringue les petits cantons font démo-
cratiques çrès-pauvres chaque habitant y
paye une fomme très-modique pour les befoins
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de la petite République. Dans les cantons ri-

ches, on eft chargé envers l’Etat des redes
vances que les ‘Archiducs d’Autriche les
Seigneurs Fonciers exigeaient les cantons
Proteftants font à proportion du double plus
riches que les Catholiques, parce que l’ztat
y poffede les biens des moines. Ceux qui étaient
fujets des Archiducs d’Autriche, des Ducs de
Zeringue des moines, le fontaujourd’hui de la
patrie tls payent à cette patrie les mêmes dixs
mes les mêmes droits les mêmes lods vens
tes qu’ils payaient à leurs anciens maîtres
comme les fujets en général ont trés-peu de
commerce le négoce n’eft affujetti à aucune
charge excepté de petits droits d’entrepût
fes hommes trafiquent de leur valeur avec les
puiffances étrañgeres fe vendent-pour quels
ques années, Ce qui fait entrer quelque argent
dans leur paysà nos dépends c'eft un exem-
ple auffi unique dans le monde policé que l’eft
Pimpôt établi par vos nouveaux Légiflateurs,

L'homme aux quaranse écus.
Ainfi, Monfieur les Suilfes ne font pas de

droit divin dépouillés de la moitié de leurs:
biens; celui qui pofféde quatre vaches n’an-
donne pas deux à l'Etat
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Le Géometre.

Non fans doute. Dans un Canton für
treize tonneaux de vin on en donne un,
on en boit douze. Dans un autre Canton on
Paye la douzieme partie, on en boit onze,

L’Homme aux quarante écus,
Ah! qu’on me faffe Suiffe. Le maudit im-

pôt que l'impôt unique .inique, qui m’a
réduit à demander l’aumône! mais trois ou
quatre cent impôts dont les noms mêmes me
font impoffibles à retenir à prononcer font-

ils plus juites plus honnêtes? Y a -t-il ja-
maiseu un Légiflateur qui en fondant un état,

ait imaginé de créer des Confeillers du Roi,
mefyreurs de charbon jaugeurs de yin mou-
leurs de bois languayeurs de porc contro-
leurs de beure falé d’entretenir une armée de
faquins deux fois plus nombreufe que celle
d’Alexandre commandé par foixante géné-
Taux qui metrenc le païs à contribution, qui
remportent des viétoires fignalées tous les jours,

qui fant des prifonniers qui quelquefois les
facrifient en l’air ou fur un petit théatre de
planches comme faifoient les anciens Scyçhes

à ce que m’a dit mon ÇCuré
Une telle Légilgrion, contre laquelle tan:
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de cris s’élevaient qui faifait verfer tant de
larmes voulait-elle rmietx que celle qui m’ôte
tout d’un coup nettement paifiblement la
moitié de mon exiftence J'ai peur qu’à bien
compter on ne m’en prit en détail les trois
quarts fous l’ancienne finance.

Le Géomètre.
Îlliacos intra muros peccatur à extra.
Ef} modus in rebus caveas ne quid nimis.

L’Homme aux quarante éçus.
J'ai appris un peu d’hiftoiré de Géomè-

trie mais je ne fais pas le latin.
Le Géometre,

Cela fignifie à peu près, on a tort des deux
cotés. Gardez le milieu en tout. Rien de trop.

L'Homme aux quarante écus.
Oui rien de trop y c’eft ma fituation; mais

je n’ai pas affez.
Le Gédinètre.

Je conviens que vous périrez de faim,
moi auffi l’Etat auffi, fuppoté que la nou-
velle adminiftration dure feulement deux ans
mais il faut efpérer que Dieu aura pitié de

nous.
L’Homme aux quarante écus,

On pafle fa vie à efpérer, on meurt en
efpé-
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éfpérant. Adieu Monfieur vous m'’avel
inftruit mais j’ai le cœur navré.

Le Geomètre,

C’eft fouvent le fruit de la fcience:

a

AVANTURE
AVEC UN CARME.
NX Uard j’eus bieñ remercié l’AcadémitieniCU de l’Académie dés

voir mis du fait, je m'en allai cour pantôis 4
louanht là providenée mais gromalant entre
tmés dents cës triftes paroles virigt écus dé
rente feulerhent pour vivre n’avoir que vingt-
deux ans à vivre Hélas! puifle notre vie être

encor plus Courte puifqu’elle eft fi mal-
heureufe

Jé me trouvais bientôt vis-ä-vis d’une mai=
fon fuperbe. Je fentais déjà la faim je n’avais
pas feulement la cent-vingrieme partie de la
fomme qui appärtient de droit à chaque indi-
vidu. Mais dès qu’on tm’eut apris que cé
palais était le Couvent des Revérends Pères
Carmes déchauffés je conçus de grandes efx

G
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affez humbles pour marcher pieds nuds ils
feront affez charitables pour me donner à

diner.
Je fonnai un carme vint que voulez-vous,

mon fils du pain mon Revérend Père les
nouveaux Edits m’ont tout ôté. Mon fils
nous démandons nous-mémés l’aumôhe nous
ne la faifons pas. Quoi! votre faint infti-
tut vous ordonne de n’avoir pas de fouliers,

vous avez une maifon de Prince vous
me refufez à manger Mon fils il eft
vrai que nous fommes fans fouliers fans
bas c’eft une dépenfe de moins; mais nous
n’avons pas plus froid aux pieds qu’aux mains

fi notre faint inftitur nous avait ordonné
d’aller cu mud nous p’aurions point froid au
derrière. A l’égard de notre belle maifon
nous l’avons aifément bâtie parce que nous
avons cent mille livres de rentes en maifons
dans la même rue.

Ah ah vous me laiffez mourir de faim,
vous avez cent mille livres de rentes vous
en rendez donc cinquante mille au nouveau
Gouvernement

Dieu nous prélerve de payer une obole. Le
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fetl produit de la terre cultivée par des mains

laborieules, endurcies de calus mouillées
de larmes, doit des triburs à la puiffance lé-
giflatrice exécutrice. Les aumônes qu’on
nous a données nous ont mis en état de faire
bâtir ces maifons dont nous tirons cent mille
livres par ar. Mais ces aumônes venant des
fruit de là terré ayant déja payé le tribut,
elle ne doivent pas payer deux fois elles ont
fan&ifié les fidèles qui f font appauvris eñ
nous enrichiffant nous continuons à de=
mander l’aumiône à mettre à contribution
le fauxbourg St. Germain pour fan(ifier encoz
lés fidèles: Ayant dit -ces mors le Cdérme me
ferm£ là boite aù nez.

Jé paffai par devant l’hôtel des Moufque=
taires gris: je contai la chofe à un de ces Mef=
fieurs ils me donnérent in bon diner un
écu: L’un d’eux propofa d’aller bruler le cou-
vent mais tn Moufquetaire plus fage lui re-
tnontrtd que le tgmps n’était pds encor venu

le pria d'attendre encor deux ou trois ans

3e
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AUDIENCE
DE MONSIEUR

LE CONTROLLEUR GENERAL.
T’Alla avec mon écu préfenter un placet à
J Monfieur le Controlleur général qui don-

trait audience ce jour là.
Son antichambre était remplie de gens de

toute efpèce. Il y avait furtout des vifages en-
cor plus pleins, des ventres plus rebondis à des
mines plus fières que mon homme aux ‘huit
millions. Je n’ofais m’approcher je les voyais 5

ils netme voyaient pas,
Un moine gros décimateur avait intenté

un procès à des citoyens qu’il appellait fes
payfans, Il avait déja plus de revenu que
la moitié de fes paroifliens enfemble de
plus il était Seigneur de Fief. 11 prétendait
que. fes vaflaux ayant converti avec des pei-
nes extrêmes leurs bruyeres en vignes ils lui
devaient la dixiéme partie de leur vin Ce qui.
faifait en comptant le-prix du travail des
échalats des futailles, du celier plus
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du quart de la recolte. Mais comme les dix-

mes difait -il font de droit divin je de-
mande le quart de la fubftance de mes pay-
fans au nom de Dieu. Le Miniftre lui dit
je vois combien vous êtes charitable.

Un Fermier général fort intelligent dans
les Aides lui dit alors, Monfeigneur ce vil-
lage ne peut rien donner à ce moine car’
ayant fait payer aux paroiffiens l’année paifée
trente-deux impôts pour leur vin les ayant
fait condamner enfuite à payer le trop bû ils
font entièrement ruinés. J'ai fait vendre leurs
beftiaux leurs meubles ils font encore mes
redevables. Je m’oppofe aux prétentions dur
Revetend Père.

Vous avez raifon d’être fon rival repartit
le Miniftre vous aimez l’un l’autre égale-
ment votre prochain vous m’édifez tous
deux:

Un troifiéme', moine Seigneur dont les
payfans font mainmortables atteridait aufff
un arrêt du Confeil qui le -mit en poffeffion
de tout le bien d’un badaut de Paris, qui ayanc:
par inadvertence demeuré un an un jour-
dans une maifon fujette à cette fervirude
enclavék’ däns les états. de Ce prêtré> y était

Ciij
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mort au bout de l’année. Le moine réclamait
tout le bien du badaut cela de droit divin,

Le Miniftre trouva le cœur du moine auffi
jufte auffi rendre que les deux premiers,

Un quatriéme qui était Controlleur du
Domaine préfenta un beau mémoire, par le-
q el il fe juftifiair d’avoir réduit vingt famil-
les à l’aumône. Elles avaient hérité de leurs
aicles ou tantes ou frères, ou coufins il
avait fallu payer les droits. Le Domanier leur-
avait prouvé généreufement qu’elles n’avaient
pas aflez eftimé leurs héritages, qu’elles étaient
beaucoup plus riches qu’elles ne croyaient

en conféquênce les ayant comdamnées à l’a-
mende du triple les ayant ruinées en fraix,
&tfait mette en prifon les péres de famille il
avait acheré leurs meilleures poffelfions fans
bourie délier.

Le Controlleur Général lui dit d’un ton
un peu amer à la vérité Euge Controlleur
bone fidelis quia fupra pauce fuifii fidelis
Fermier Général te con flituam. C*) Cependant il

fit tout bas à =un Maître des Requêtes qui
était à côté de ui Il faudra bien faire ren-

Je m£ fis expliquer ces patoles par us favant,
ÿ quarante Écus elles me réjouirent
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dre gorge à ces fangfues facrées, à ces fange
fues prophanes il eft tems de foulager le
peuple qui fans nos foins nôtre équité
n’aurait jamais de quoi vivre que dans l’autre

monde. C*).
Des hommes d’un génie profond lui pré-

fentérent des projets. L'un avoit imagine de
mettre des impôts fur l’efprit. Tout le
monde difait-il s’empreffera de paier per-
fonne ne voulant paffer pour un for, Le Mi-
niftre lui dit je vous déclare exempt de la

taxe.
Un autre propofa d’établir l’impôt uni-

que fur les chanfons fur le rire atten=
du que 1à ration étais la plus gaye du
monde qu’une chanfon la confolait de
tout. Mais le Miniftre obferva que depuis
quelque temps on ne faifait plus gueres de
chanfons plaifantes 1l craignit que pour
échaper à la taxe on ne devint trop férieux.

Vint un fage brave citoyen qui offrit de
donner au Roi trois fois plus en faifant payer

C uj
Le cas à peu près femblable ef+ anivé dans

Ja province que j'habite le contr Aleur du domar
ne à été forcé à faire reftituauon. Mais 11 n’a pas éc
puni.
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par la nation trois fois moins. Le Miniftre
confeilla lui d’apprendre larithmétique,

Un quatriéme prouvait au Roi par amitié,
qu’il ne pouvait recueillir que foixante quin-
Ze millions, mais qu’il allaic lui en donner
deux cent vingt-cinq. Vous me ferez plaifir,
dit le Miniftre quand nous aurons payé les
dertes de l’état,

Enfin arriva un commis de l’auteur nou-

veau qui fait la puiffance légiflatrice co-
Propriétaire de toutes nos terres, par le
droit divin, qui donnait au Roi douze
cent millions de rente. Je reconnus l’homme
qui m’avait mis en, prifon pour n’avoir pas
payé mes vingt écus. Je me jettai aux pieds de

Mr, le Controlleur Général je lui de-
mandai juftice il fit un grand éclat de rire

me dit que c'était un tour qu’on m’avait
joué, Il ordonna à ces mauvais plaifants de
me donner cent écus de dédommagement

m’éxempta de taille pour le refte de ma
vie. Je lui dis Monfeigneur Dieu vous
béniffe

LET-
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LETTRE À L'HOMM
AUX

QUARANTE ECUS
M Uoique je fois trois fois auffi riche queCZ vous, c’eft-à-dire quoique je pofsède

trois cent foixante livres ou francs de revenu
je vous écris cependant comme d’égal à égal
fans affe(ter l’orgueil des grandes forunes.

Tai lu l’hiftoire de vôtre défaitre de la
juftice que Mr. le Controlleur-général vous à
rendue je vous en fais mon compliment
mais par malheur je viens de tire le financier
citoyen, malgré la répugnance que m’avoit inf-
pirée le titre qui paraît contradiétoire à bien
des gens. Ce citoyen vous Ôte vingt francs
de vos rentes à moi foixante il n’accorde
que cent francs à chaque individu fur la tota-
liré des habitans. Mais en récompenfe un
homme non moins illuftre enfle nos rentes juf-
qu’à cent cinquante livres je vois que vôtre
Géomètre a pris un jufte milieu. il n’eft point
de ces magnifiques Seigneurs qui d’un trait
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de plume peuplent Paris d’un million dPhabi-
tants vous font‘rouler quinze cent mil-
lions d’efpèces fonnantes dans le royaume,
après tout ce que nous en avons perdu dans
nos guerres dernieres.

Comme yous êtes grand leéteur Je vous
prêterai le financier citoyen. Mais n’allez pas
lé croire en tout il cite le teftament du grand
miniftre Colbert il ne fait pas que c’eft
une rapfodie ridicule faite par un Gatien de
Courtils. T1 cite la dixme du maréchal de Vau-
ban il ne fait pas qu’elle eft d’un Boisguil-
bert. Il cite le teffament du cardinal de Ri-
chelieu il ne fait pas qu’il eft de l’abbé de.
Bourzeis. Il fuppofe que ce Cardinal affure.
que quand la viande enchérit on donne uue paie

plus forte au foidat. Cependant la viande en-
chérit beaucoup fous fon miniftère la paye»
du foldat n’augmenta point; ce qui prouve
indépendamment de cent autres preuves que
ce livre reconnu pour fuppofé dès qu’il parut,

enfuite attribué au Cardinal même ne lux
apartient pas plus que les teftaments du Cardi-
nal Alberoni du Maréchal de Bellifle ne
leur appartiennent.

Défiez vous toute vôtre vie des teftements
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des fiftêmes. J’en ai été la vitime comme

vous. Si les Solons les Licurgues modernes
fe font moqués de vous, les nouveaux Trip-
tolêmes fe font encor plus moqués de moi

fans une petite fucceffion qui m’a ranimé
J'étais mort de misère,

Jai cent vingt arpents labourables dans le
plus beau païs de la nacure le fo! le plus
ingrat. Chaque arpenc ne rend cous frais faits
dans mon pays qu’un écu de trois livres. Dès
que j'eus là dans les Journaux qu’un célé-
bre agriculteur avait inventé un nouveau fe-
moir, qu’illabourait fa terre par planches
afin qu’en femant moins il recuezllit davanra-
ge j’'empruntai vite de l'argent j'acherai un
femoir je labourai par planches je perdis
ma peine mon argent auffi-bien que Pil-
luftre Agriculteur qui ne féme plus par planches,

Mon malheur voulut que je luffe le Jour-
pal Œœconomique qui fe vend à Paris chez
Boudot. Je tombai fur l’expérience d’un
Parifien ingénieux qui pour fe réjouir
avait fait labourer fon parterre quinze fois

y avait femé du froment au lieu d’y
planter des tulipes il eut une récolte très-
abondante J'empruntai encore de l'ar-
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gent. Je n’ai qu’à donner trente labours me
difais-je, j'aurai le double de la récolte de ce di-
Zne Parifien qui s’eft formé des principes d’a-

griculture à l’opéra à la comédie me
voilà enrichi par fes leçons par fon exemple.

Labourer feulement quatre fois dans mon
pays eft une chofe impoffible la rigueur
les changements foudains des faifons ne le
permettent pas d’ailleurs le malheur que
j'avais eu de femer par planches comme l’il-
luftre agriculteur dont jai parlé m’avait for-
cé à vendre mon attelage. Je fais labourer
trente fois mes cent vingt arpents par toutes
les charrues qui font à quatre lieues à la ron-
de. Trois labours pour chaque arpent cou-
tent douze livres c’eft un prix fair 11 fallut
donner trente façons par arpent. Le labour
de chaque arpent me couta cent vinge- livres
la façon de mes cent vingt arpents me re-
vint à 14400. L. Ma récolte qui fe monte an-
née commune dans mon maudit pays à trois
cent feptiers monta il eft vrai à trois cent
trente qui à vingt livres le feéptier me
produifirent 6606 livres je perdis 7800 L.
il eft vrai que j'eus la paille,

Petais ruiné abimé fans fans une vieille tante-
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qu’un grand médecin dépêcha dans l’autre
monde en raifonnant auffi bien en médecine
que moi en agriculture.

Qui croirai que j'eus encor la faibleffe de
me laiffer féduire par le Journal de Boudot?
Cet homme là après tout, n’avait pas juré md
perte, Je lis dans fon recueil qu’il n’y a qu’à
faire une avance de quatre mille francs pour
ayoir quatre mille livres de rentes en arti-
chaux certainement Boudot me rendra en arti-
chaux ce qu’il m’a fait perdre en bled, Voi-
Jà mes quatre mille francs dépenfés mes
artichaux mangés par des rats de campagne.
Je fus hué dans mon canton comme le diable
de Papehguiére.

J'écrivis une lettre de reproche fulminan-
te à Boudot. Pour toute réponfe le traître
s’égaia dans fon journal à mes dépends. Il
me nia impudemment que les Caraïbes fu£
fent nés rouges. Je fus obligé de lui envoier
une atteftation d’un ancien procureur du Roi
de la Guadeloupe comme quoi Dieu a fait
les Caraïbes rouges ainfi que les nègres noirs.

Mais cetre petite victoire ne m’empêcha pas
de perdre jufqu’au dernier fou toute la fuc-
ceffion de ma tance pour avoir crop cru les
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houveaux fiftêmes. Mon cher Monfieur,, cite
tore une fois, gardez vous des charlatans:

EPS SE É
NOUVELLES DOULEURS,

OCCASIONNÉES PAR LES

NOUVEAUX SISTEMES
Ce petit morceau eff tiré ‘des mans[s

crits d'un wieux folitaire,

TE vois que fi de bons citoyens fe font amus
J fés à gouverner les Etats, à fe mettrs
à la place des Rois, fi d’autres fe font crus
des Triptolèmes des Cérès il y en a de
plus fiers qui fe font mis fans façon à la place
de Dieu, qui ont créé l’univers avec leur
plume comme Dieu le créa autrefois par la

parole.
Un des premiers qui fe préfenta à mes ados

rations fut un defcendant de Thalès nommé
Téliamed, qui m’apprit que les montagnes

les hommes font produits par les eaux de
la mer. Il y eut d’abord de beaux hommes
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marins qui enfuite devinrent amphibies. Leur
belle queuë fourchuë fe changea en cuiffes
en jambes, J’érais encore tout plein des mé-

tamorphofes d’Ovide d’un livre où il étaic
démontré que la race des hommes était bâ-
tarde d’une race de babouins. J’aimais autant
defcendre d’un poiffon que d’un finge.

Avet le temps j’eus quelques doute fur
cette généalogie même fur la formation
des montagnes. Quoi me dit-il, vous ne
{avez pas que les courants de la mer qui jet-
tent toujours du fable à droire à gauche à
dix ou douze pieds de hauteur tout au plus,
ont produit dans une fuite infinie de fiècles
des montagnes de vingt mille pieds de haut
lefquelles ne font pas de fable Apprenez que

la mer a néceflairement couvert tout le globe.

La preuve en eft qu’on a vu des ancres de
vaiffeau fur le mont St. Bernard qui étaient
là plufieurs fièclemavant que les hommes euffenc
des vaiffeaux.

Figurez-vous que la terre eft un globe de
verre qui a été longrems tout couvert d’eau.
Plus il m’endottrinait plus je devenais in-
crédule. Quoi donc me dit-il n’avez vous
pas vû le falun de Touraine à trente-fix lieues
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de la mer c’eft un amas de coquilles avec
lefquelles'on engraille la terre comme avec
du fumier. Or fi la mer a dépofé dans la
fucceffion des tems une mine entiere de coquil«
les à trente-fix lieues de l’Océan pourquoi
n’aura-t-elle pas été jufqu’à trois mille lieues pen,

dant plufieurs fiècles fur notre globe de verre

Je lui répondis Monfieur Téliamed il y
a des gens qui font quinze lieues par jour à
pied; mais il ne peuvent en faire cinquante.
Je ne crois pas que mon jardin foit de ver-
re quant à vôtre falun je doute encor
qu’il foit un lit de coquilles de mer. Il
pourait bien que ce ne fût qu’une mine de
«petites pierres calcaires qui prennent aifémene

la forme des fragments de coquilles comme
il y a des pierres qui font figurées en lan-
ques qui ne font point des langues; en
étoiles qui ne font point des aftres; en
ferpents roulés fur eux-mêmes qui ne font
point des ferpents en parties naturelles da
beau fexe, qui ne font point pourtant les
dépouilles des Dames, On voit des dendrites,
des pierres figurées qui repréfentent des ar-
bres des maifons fans que jamais ces peti-
tes pierres ayent été des maifons des chênes

s
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Si Ja Mer avait dépofé tant de lits de coquil-

les en Touraine pourquoi aurait-elle négligé
la Bretagne la Normandie la Picardie
toutes les autres côtes? J’ai bien peur que ce
Falun tant vanté ne vienne pas plus de la
Mer que les hommes. Et quand la Mer fe
ferait répandue à trente-fix lieues ce n’elt pas
à dire qu’elle ait été juiqu’à trois mille
même julqu’à trois cent, que toutes les
montagnes ayent éré produites par les eaux.
J'aimerais autant dire que le Caucale a formé
la Mer que de prétendre que la Mer a fait
le Caucafe.

Mais, Monfieur l’incrédule, que répon-
drez-vous aux huitres pétrifiées qu’on à trou-
vées fur le fommet des Alpes?

Je répondrai Monfieur le créateur que
je n'ai pas vu plus d’huitres pétrifiées que
d’ancres de vaifleau fur le haut du mont Ce-
nis. Je répondrai ce qu’on a déja dit, qu’on
a trouvé des écailles d’huitres, Cqui fe pétri-
fient aifément à de très-grandes diftances de
la mer, comme on a déterré des médailles
Romaines à cent lieues de Rome j'aime
mieux croire que des Pelerins de St. Jacques
oñt lauflé quelques coquilles vers St. Maurice

D

ta BEF



#0 NOUVELLES DOULEURS
que d’imaginer que la mer a formé le mont
St. Bernard.

Il y a des coquillages partout mais eft-il
bien fâr qu’ils ne foient pas les dépouilles des
teftacées des cruftacées de nos lacs de
nos riviéres auffi-bien que des petits poiffons

marins
Monfieur l’incrédule je vous tournerai

en ridicule dans le monde que je me propofe

de créer.
Monfieur le créateur à vous permis

chacun eft le maître dans fon monde s; mais
vous ne me ferez jamais croire que celui où
nous fommes foit de verre, ni que quelques
coquilles foient des démontftrations que la mer

a produit les Alpes le mont Taurus. Vous
favez qu’il n’y a aucune coquille dans les
montagnes d'Amérique. Il faur que ce ne foit
pas vous qui ayez créé cet hémifphère que
vous vous foyez contenté de former l’ancien

monde c’eft bien affez.
Monfieur Monfieur fi on n’a pas dé-

Couvert de coquilles fur les montagnes d’A-
mérique on en découvrira.

Monfieur c’eft parler en eréateur qui
fait fon fecrer qui eft für de fon fait. Je vous
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abandonne fi vous voulez votre fallun, pour-
vu que vous me laiffiez mes montagnes. Je
fuis d’ailleurs le très-humbles très-obéiffant
ferviteur de votre providence.

Dans le temps que je m’inftruifais ainfi
avec Téliamed un Jéfuite Irlandais déguifé
en homme, d’ailleurs grand obferväteur,
ayant de bots microfcopes fit des anguilles
avec de la farine de bled ergoté. On ne dous
ta pas alors qu’on ne fir des homrmes avec
de la farine de bon froment. Auffi-tôt on ctéa
des particules organiques qui corpoferent des
hommes, Pourquoi non Le grand Geomè-
tre Fatio avait bien reffuicité des morts à
Eondrées on pouvait tôut auffi aifément faire
à Paris des vivants avec des particules orga-
niques mais malheureufement les nouvelles
auguilles de Néedham ayant difparu, les nous

veaux hommes difparurent auffi s’enfui-
tent chez les Monaddes qu’ils rencontrèrent
dans le plein au milieu de la matiere fubris

le globuleufe canellée,
Ce n’eft pas*que ces créateurs de fiftêmes

t’ayent rendu de grand fervices à la phyfi-
que à Dieu ne plaife que je méprife leurs
travaux on les à comparés à des alchimiltes

By
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qui en faifant de l’or C qu’on ne fait point
ont trouvé de bons remèdes ou du moins des
choles très-curieufe. On peut être un hom-
me d’un rare mérite fe tromper fur la
formation des animaux fur la ftruure du
Slobe.

Les poilfons changés en hommes les
eaux changées en montagnes ne m’avaient pas

fait autant de mal que Mr. Boudor je me
bornais tranquillement à douter lorfqu’an
Lapon me pric fous fa proteétion. C’était un
prôfond philofophe mais qui ne pardonnait
jamais au gens qui n’étaient pas de fon avis.
Il me fit d’abord connaître clairement l’ave-
nir en exaltent mon ame. Je fis de fi prodi-
gieux efforts d’exaltation qu’en j'en tombai ma-
lade mais il-me guérit en m’enduifant de
poix réfine de la tête aux pieds. À peine fus-
je en état de marcher qu’il me propofa un
voyage aux Terres auftrales pour y diffequer
des têtes de géants ce qui nous feroit con-
naître clairement la nature de l’ame. Je ne
pouvois fuporter la mer il eut la bonté de
me mener par terre. Il fit creufer un grand
trou dans le globe terraquée ce trou allait
droit chez les Patagons. Nous partimes je
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me caffai une jambe à l’entrée du trou: on
eut beaucoup de peine à me redreffer la
jambe il s’y forma un calus qui m’a beau-
coup foulagé.

J'ai déja parlé de tout cela dans un de mes
diatribes pour initruire l’Univers très-actenuif
à ces grandes chofes. Je fuis bien vieux
j'aime quelquefois à répéter mes contes afin
de les inctlquer mieux dans la tête des périts
garçons pour lefquels je, travaille depuis fi
longtemps.

MARIAGE DE.L’HOMME
“AUX

2

QUARANTE  ECUS,:
’Homme aux, quarante, Éçus.s’étant beau-

JL coup formé ayant- fait une petr'e
fortune époufa une jolie fille qui poffédair cent
écus de rente. Sa-ferame devint bientôt grof
fe. Il alla trouver fon géomètre lui demañ-
da fi ælle ‘lui*doñnerait: up Garçon ou une
fille? Le.géomècre lui répondit que les fagés-
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femmes les femmes de chambre le favaient
pour l’ordinaire mais que les phyficiens qui
prédifent les éclipfes n’étaient pas fi éclairés
qu’elles,

Il voulut favoir enfuité fi fon fils ou fa fille
avait déja une ame. Le géomètre dit que ce
n’était pas fon affaire qu’il en fallait par-
Jer au théologien du coin.

L’homme aux quarante écus qui était déja

l'homme aux deux cent écus pour le moins
demanda en quel endroit était fon ‘enfant
Dans une petite poche lui dir fon ami entre
ja veffie l'inteftin re&um. O Dieu paternel!
s’écriast-il l'ame immortelle de mon fils née

togée entre de l'urine quelque thofe de

pis Oui mon cher voifin l’ame d’un Car-
dinal n’a point eu d’autre berceau avec
cela on fait le fier’, on dénñe' dès’ airs,

Ah! Monfieur le favant ne pouriez -vous
point me dire comment les enfans fe font?

Non mon ami mais fi vous voulez je
‘Vous dirai ce que les philofophes ont imag:-
né c'eft à dire. comment les enfans ne fe
font point.

Premiérement ,:le revérend père Sanchez
dans fon excellent livre de Matrimonio eft
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entiérement de l’avis d’Hipocrate il croit
comme un article de foi que les deux vehi-
cules fluides de l’homme de la femme sé-
lancent s’unillent enfemble que dans
le moment l’enfant eft conçu par cette union

il et fi perfuadé de ce fiftême phifique de-
venu théologique qu'il examine chap. 21, du
livre fecond. Utrum virgo Maria femen emijer:t
in copulatione cum Spiritn Santo.

Eh Mofifieur., je vons ai déja dit que je
n’entends pas le Latin expliquez moi en Fran-
çais l’oracle du père Sanchez. Le géomètre
Jui traduifir le‘rexte tous deux frémirent

d'horreur.
Le nouveau marié. en-trouvant Sanchez

prodigieufement ridicule fut pourtant affez
content d’Hipocrate il fe flattait que la
femme avait rempli toutes les conditions im-
pofées par ce médecin pour faire un enfant.

Malheureulfement lui dit Je voifin il y.2
beaucoup de femmes qui ne répandent aucune
liqueur mais qui ne reçoivent qu'avec aver-
fion les embraffements de leurs maris qui
cependant en ont. des enfans. Cela feul décide

contre Hipoctate Sanchez.
De plus, y à très-grande aparence que la
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nature agit toujours dans les mêmes cas par
les mêmes principes; or, il y a beaucoup
d’efpèces d’animaux qui engendrent fans co-
pulation comme les poiffons écaillés les
huitres les pucerons. Il a donc fallut que
les phificiens cherchaffent une mécanique de
génération qui convint à tous les animaux.
Le célèbre Hervey', qui le premier démontra
la circulation qui éroit digne de décou-
vrir le fecret de la nature crut l’avoir trou-
vé dans.les poulessælles pahdène des. œufs

il jugea que les femmes pondaient auffi. Les
mauvais plaifants dirent que c’eft pour cela
que les bourgeois même quelques gens’ de
cour appellent- leur femme ou leur mai-
trefle ma poule, qu’on:-dic que tou-
tes les femmes font. coquettes. parce. qu’el-
Jes voudraient que les coqs -les trouvaffent
belles: Malgré'cesrrailleries Harvey ne chan-
gea point d’avis, il fut établit dans toute
l’Europe que.nous venons d’un. œuf,

L'Homme aux quarante éous.…

Mais Monfieur vous m'avez. ‘dit que la
naturé eff toujours femblable à elle -rhême
qu’elle agit toujours par le même principe
dans le même cas; les femmes, les juments
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les aneffes les anguilles ne pondent point,
Vous vous moquez de moi.

Le Geéomètre.

Elles ne pondent point en déhors mais el-
les pondent en dedans elles ont des ovaires
comme tous les oifeaux les juments les an-
guilles en ont auffi Un œuf fe détache de
l’ovaire il eft couvé dans la matrice. Voyez
tous les poiffons écailtés les grenouillés ils
jettent des œufs que le mâle féconde. Les ba-

lein:s les autres animaux marins de certe
efpèce, font éclore leurs œufs dans leur matri-

ce. Les rites les teignes lés plus vils’in-
fetes font vifiblement formés d’un œuf Tout
vient d’uri œuf: nôtre globe eft un grand
œuf qui contient tous les aurres.

L'homme aux quarante écus.
Mais vraiment ce fiftême porte tous les ca-

raétères de la vérité il eft fimple, 11 eft uni-
forme il eft démontré aux yeux dans plus de
la moitié des animaux j'en fuis fort content
je n’en veux point d’autre les œufs de ma
femme me font fort chers.

Le Geomètre,

On seft laffé à la longue de ce fiftéme
on a fait les enfans d’une autre façon.
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L’Homme aux quarante ecus.

Et pourquoi puifque celle- là elt fi natu-

telle
Le Geometre.

C’eft qu’on a prétendu, que nos femmes

n’on point d’ovaire mais feulement de peti-
tes glandes.

L'Homme aux quearanite .éeus.
Je foupçonne que des gens qui avaient un

autre fiftême à débiter ont voulu décréditer
les œufs.

Le Géometre.

Cela pourrait bien être. Deux Hollandais
Saviférent d’examiner la liqueur féminale au

mifcrofcope celle de l’homme celle de plu-
fieurs animaux ils crurent y apercevoir des
animaux déja tout formés qui couraient avec
ure vitefle inconcevable. Ils :en- virent même
dans le fluide féminal du coq. Alors ont jugez
que les mâles faifaient tout les femelles
rien; elles ne fervirent plus qu’à porter le tré-
for. que le mâle leur avait confié,

L'homme aux quarante écus.-
Voilà qui eft bien étrange. J'ai quelques

doutes für tous ces petits animaux qui frétil-
lent fi prodigieufement dans une kqueur pour
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être enfuite immobilles dans les œufs des oi-
feaux pour être non moins immobiles
neuf mois Ç à quelques culebutes près dans
le ventre de la femme cela ne me parait pas
conféquent. Ce n’eft pas Ç autant que j'en
puis juger la marche de la nature. Comment
font faits s’il vous plait ces petits hommes
qui font fi bons nageurs dans la liqueur dont

vous me parlez
Le Géométtre.

Comme des vermiffeaux. Il y avait furtour
un médecin nommé Andri qui voyait de
vers partout qui voulait abfolument dé-
truire le fiflême d'Harve. Il aurait, sil l’avaic
pû, anéanti la circulation du fang, parce qu’un
-autre l’avait découverte. Enfin deux Hollan-
dais Mr. Andri à force de tomber dans le
péché d’Onam de voir les chofes au mi-
crofcope réduifirent l’homme à être chenille.
Nous fümmes d’abord un ver comme elle de-
Îx dans nôtre erivelope nous devenons com
-me elle pendant neuf mois une vraye crilalide,
“que les païfans appellent fêve. Enfuite fi la
chenille devient papillon nous devenons hom-
mes voilà hos métamorphoÏes.
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L'Homme aux quarante écus.

Eh bien s’en eft on tenu là n’ya-t-il
point eu depuis de nouvelle mode

Le Geometre
On s’eft dégoûté d’être chenille. Un philo-

fophe extrêmement plaifant a découvert dans
une Vénus phyfique,que l’attrattion faifait les
enfans voici comment la chofe s’opère.
Le germe étant tombé dans la matrice l’œil
droit attire l’œil gauche qui arrive pour s’unir
à lui en qualité. d’œil mais-il en'eft empêché
par le nez qu’il rencontre en chemin qui
Joblige de fe placer à gauche. Il en eft de
même des bras des cuilfes des jambes qui
tiennent au cuiffes, Il eft difficile d’expliquer
dans cette hypothèfe la fituation des mammel-

des des feffesCe grand philofophe n’admer
aucun deflein de l’Etre créateur dansta forma-
tion des. animaux. Il-eft bien loin de croire
que le cœur foit fait pour recevoir le fang
pour le chafler l’effomac pour digérer les
Jeux pour voir les oreilles pour entendre 5
<ela lui paroit.trop vulgaire tout fe fait par
atrraétion.

Pa

L’Homme aux quarante êçus,
Voilà un maître fou. Je me flatte que per-
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fonne n’a pu adoprer une idée auffi extrava-

gante.
Le Geomètre.

On en rit beaucoup mais ce qu’il y eut
de trifte c’eft que cet infenfé reffembloit aux
théologiens y qui perfécutent autant qu’ils le
peuvent ceux qu’ils font rire.

D’autres philofophes ont imaginé d’autres
manières qui n’ont pas faic une plus grande
fortune ce n’eft plus le bras qui va chercher
le bras ce n’eft plus la cuifle qui court après
la cuifle; ce font de petites molécules de pe-
tites particules de bras de cuifle qui fe pla-
cent les unes fur les autres. On fera peut-être
enfin obligé d’en revenir aux œufs après avoit
perdu bien du temps.

l’homme aux quarante ccus.
Pen fuis ravi mais quel a été le réfultat de

toutes ces difputes
Le Géeomètre.

Le doute. Si la queftion avait été débatue
entre des théologaux il y aurait eu des ex-
communications du fang répandu mais
entre des phyficiens la paix eft bientôt faite à
chacun a couché avec fa femme fans penfer le
moins du monde à fon ovaire ni à fes trom-

tee
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pes de Fallope. Les femmes font devenues
grofles ou enceintes fans demander feulement
comment ce miftère s'opère. C'eft ainfi que

vous femez du bled que vous ignorez
comment le bled germe en terre.

L'Homme aux quarante écus.
Oh je le fais bien on me Pa dir il y à

longtemps c’eft par pourriture. Cependant
il me prend quelquefois des envies de rire de

tout ce qu’on m'a dit.
Le Géormnètre.

C’eft une fort bonne envie. Je vous cot-
feille de douter de tout s excepté que les trois

angles d’un triangle font égaux à deux droits
que les triangles qui ont même bafe

même hauteur font égaux entre eux ou au-
tres propofitions pareilles, comme par exem-
ple que deux deux font quatre.

L'Homme aux quarante écus.
Oui je crois qu’il cft fort fage de douter s

mais je fens que je fuis curieux depuis que
j'ai fait fortune que j'ai du loifir. Je vou-
drais quand ma volonté remue mon bras ou
ma jambe découvrir le reffort par lequel ma
volonté les remue car furement 1l y en à un.
Je fuis quelquefois tout étonné de pouvoir le-
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ver abaifler mes yeux, de ne pouvoie
dreffer mes oreilles. Je penfe je voudrais
connaître un peu là toucher au doigt ma
penfée. Cela doit être fort curieux. Je cher-
che fi :je penfe par moi-même, fi Dieu me
donne mes idées fi mon ame elft venue dans

mon corps à fix femaines ou à un jour com-
ment elle s’eft logée dans mon cerveau fi je
penfe beaucoup quand ze dors profondément y

quand je fuis en l’étargie. Je me creufe
la cervelle pour favoir comment un corps en
poufle un autre, Mes fenfations ne m’éton-
nent pas moins j'y trouve du divin, fur-
tout dans le plaifir. J'ai fair quelquefois mes
efforts pour imaginer un nouveau fens je
n'ai jamais puy parvenir. Les Géomètre fa-
vent toutes ces chofes ayez la bonté de m’inf-
truire.

Le Géomètre.
Hétas t! Nous fommes auffi ignorants que

vous; adreffez-vous à la Sorbonne.

nS2
æ
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Lll'HOMME

AUX
QUARANTE ECUS

DEVENU PERE,
RAISONNE SUR LES MOINES.
“AUand l’homme aux quarante écus {e_4Z vit père d’un garçon’, il commença à

fe croire un homme de quelque poids dans
Pérat il efpéra donner au moins dix fujets au
Roi, qui feraient teus utiles. C'était l’hom-
me du monde qui faifair le mieux des paniers

fa femme était une excellente couturiére.
Elle était née dans le voifinage d’une groffe
Abbaie de cent mille livres de rente. Son ma-
ri me demanda un jour pourquoi ces Mef-
fieurs qui étaient en peut nombre avaient en-
glouti tant de parts de quarante écus? Sont-
îls plus utiles que moi à la partie? non
mon cher voifin Servent ils comme moi
à la population du païs? Non, au moins
en apparence, Cultivent-ils la terre P def-

fens
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fendent-ils l’Erat quand il eft attaqué non,
il prient Dieu pour vous Eh bien, je
prierai Dieu pour eux partageons.

Combien croyez vous que les Couvents
renferment de ces gens uciles foit en hom-

mes foit en filles, dans le Royaume

3/x<lÉ
Par les mémoires des Intendans faits 1

ur àfin du dernier fiècle, il y en avait environ
quatre vingt dix mille,

3|x<IF
Par notre ancien compte ils ne devraient

à quarante écus par tête poffeder que dix
millions huic cent mille livres combien en

or ils
21><IÉ

Cela va à cinquante millions en comptant
les mefles les quêtes des moines mendians
qui mettent réellement Un impôt confidérabla
fur le Peuple. Un frère quêteur d’un cou-
vent de Paris s’eft vanté publiquement que fa
belace valait quatre-vingt mille livres de rente.

Voyons combien cinquante millions répar-
tis entre quatre vingt dix mille têtes con-
dues donnent à chacune? cinq cent cin-
quante-cing livres.

k



66 SUR LES MOINES.
EUFAS

C’eft une fomme confidérable dans une fo-
cieté nombreufe où les dépenfes diminuent
par la quantité même des confommateurs; car

il en coute bien moins à dix perfonnes pour
vivres enfemble que fi chacun avait féparé-
ment fon logis fa table.

Les Ex-Jéfuites à qui on donne aujourd’hui
quatre cent livres de penfion ont donc réel-
lement perdu à ce marché

3]<IÉ
Je ne le crois pas; car ils font prefque tous

retirés chez des parens qui les aident plu-
fieurs difent la Meffe pour de l’argent ce
qu’ils ne failoient pas auparavant d’autres fe
font fait Précepteurs d’autres ont été foure-
nus par des dévotes chacun s’elt tiré d’affaire

peut-être y en a-r-il peu aujourd’hui qui,
ayant goûté du monde de la liberté, vou-
luffent reprendre leur anciennes chaines, La
vie monachale quoiqu’on en dife n’eft point
du tout à envier. Ceft une maxime affez
connue que les Moines font des gens qui
sSaffemblent fans fe connaître vivent fans
s'aimer meurent fans fe regretter,
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3) XIE

Vous penfez donc qu’on leur rendrait un
très-grand fervice de les défroquer tous

aIXIÉ
Ils y gagneraient beaucoup fans donte,

l’état encore davantage on rendrait à la pa

trie des citoyens des citoyennes qui ont
facrifié témérairement leur liberté dans un
âge où les loix ne permettent pas qu’on dif=

pofe d’un fonds de dix fous de rente. On tire«
tait Ces cadavres de leurs tombeaux ce ferait
Une vraye réfurre(tion. Leurs maifons deviens
draient des hôtels de villes des hôpitaux des
écoles publiques ou feraient affeétées à des
thanufattures. La populärion deviendrait plus
grande tous les arts feraient mieux cultivés,
On pourrait du moins diminuer le nombre de
cès vidtimes volontaires en fixant le nombre
des riovices. La patrie aurait plus d’hommes
utiles moins de malheureux. C’eft le fen-
timent dé tous les Magiftrats c’eft le vœu
unanime du publie depuis que les efprits font
éclairés. L’exemple de l'Angleterre de tant
d’aucres Etats, eft une preuve évidente de la
néceffité de certe réforme. Que ferait aujour-
d’hui l’Anglererre (Gi au lieu de quarante mille

E ÿ
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hommes de mer elle avait quarante mille Moi-
nes Plus les Arts fe font multipliés, plus le
nombre des fujets laborieux eft devenu né-
ceffaire. Il y a certainement dans les cloitres
beaucoup de talens enfevelis qui font perdus

pour l’Erat. Il faut pour faire fleurir un Roy-
aume le moins de Prêtres poflible le plus
d’artifans poffible. L'ignorance la barbarie
de nos pères loin d’être une règle pour nous
n’eft qu’un averuffement de faire ce qu’ils
feraient s'ils étaien: en notre place avec nos
lumières.

3 XIE
Ce n’eft donc point par haine contre les

Moines que vous voulez les abolir, c’eft par
pitié pour eux c’eft par amour pour la Pa-
trie P Je penfe comme vous. Je ne voudrais
point que mon fils fût Moine. Er fi je croyais
que je duffe avoir des enfans pour le cloitre
je ne coucherais plus avec ma femme.

3|XIÉ
Quel eft en effet le bon père de famille

qui ne gémifle de voir fon fils fa fille per-
dus pour la fociété cela s’appelle fe fauver
mais un foldat qui fe fauve quand il fauc
combattre, cft puni. Nous fommes tous les
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foldats de l’Ærat nous fommes à la folde de
la fociéré nous devenons des deferteurs quand

nous la quittons. Que dis-je? les Moines
font des parricides qui étouffent une pottérité

toute entiére. Quatre vingt dix mille cloi-
trés qui braillent ou qui nazillent du Latin,
pourraient donner à l’Erat chacun deux fujets
cela fait cent foixante. mille hommes qu’ils
font périr dans leur germe. Au bout de cent
ans la perte eft immenfe cela eft démontré.

Pourquoi donc le monachifme a-t-1l pré-
valu? Parce que le Gouvernement fut pref-
que par-rour déteftable abfurde depuis
Conftantin; parce que l’Empire Romain eut
plus de moines que de foldats; parce qu’il y
en avait cent mille dans la feule Egypte
parce qu’ils étaient exempts de travail de-
taxe; parce que les Chefs des nations barba-
res qui détruifirent l’Empire s'étant faits Chrè-
tiens pour gouverner des Chrétiens exercè--
rent la plus horrible tyrannie parce qu’on
fe jettait en foule dans les cloitres pour écha-
Per aux fureurs de ces Tyrans qu’on fe
plongeait dans un efclavage pour en éviter

un autre; parce que les Papes, en initituant
tant d’ordres diférens de fainéants facrés fe

E à}
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we SUR LES MOINES,
firent aurant de fujets dans les aurres états
parce qu’un païfan aime mieux être apellé
mon Révérend pere, donner des béné-
diétions que de conduire la charue; parce
qu’il ne fait pas que la charue eft plus noble

que le froc; parce qu’il aime mieux vivre
aux dépends des fots que par un travail hon-
nête; enfin parce qu’il ne fait pas qu’en fe
faifant moine, il fe prépare des jours malheu-

reux, tiffus d’ennui de repentir,
3I<IE

Allons, Monfieur plus de moines pour
leur bonheur pour le nôtre. Mais je fuis
fâché d’entendre dire au Seigneur de mon
Village père de quatre garçons de trois
filles, qu’il ne faura où les placer s’il ne fait
pas fes filles religieufes.

diXCIÉ
Cetteallégation trop fouvent répétée eft inhu-

maine, antipatriotique, déftrudtive de la fociété,
Toutes les fois qu’on peut dire d’un état

de vie quel qu’il puifle être, fi tout le mon-
de embraffait cet étar, le genre humain ferait
perdu il eft démontré que cet état ne vaut
rien, que celui qui le prend nuit au gen-
re humain autant qu’il eft en lui,
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Or il eft clair que fi tous les garçons

toutes les filles s'encloitraient le monde péri-

fait donc la moinerie eft par cela feul l’en-
nemie de la nature humaine independement
des maux affreux qu’elle a caufés quelquefuis

3}xIÉ
Ne pourrait on pas en dire autant des fo!-

dats
Non affurément car fi chaque citoyen

porte les armes à fon tour, comme autrefois
dans toutes les Républiques fur tout
dans celle de Rome le foldat n’en eft que
meilleur cultivateur le foldar citoyen fe ma-
rie il combat pour fa femme pour fes
enfans. Plür à Dieu que tous les laboureurs
fuffent foldats mariés ils feraient d’excel-
lens citoyens. Mais un moine entant que
moine n’eft bon qu’à dévorer la fubftance de
fes compatriotes. Iln’y a point de vérité plus

reconnue.
3]<|É

Mais les filles Monfieur les filles des
Pauvres gentilshommes qu'on ne peut marier

que feront elles
Elles feront on l’a dit mille fois comme

E ji]
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72 SUR LES MOINES.,
Jes filles d’Angleterre d’Ecoffe d’Irlande
de Suiffe, de Hollande de la moitié de l’Al-
lemagne de Suède, de Norvège du Dan-
nemarck, de Tartarie de Turquie d’Afri-
que, de prefque tout le refte de la terre.
Elles feront bien meilleures époufes bien
meilleures mères quand on fe fera accoutumé
ainfi qu’en Allemagne à prendre des femmes
fans dot. Une femme ménagère laborieufe
fera plus de bien dans une maifon que la fille
d’un financier qui dépenfe plus en fuperflui-
tés qu’elle n’a porté de revenu chez fon mari,

Il faut qu’il y ait des maifons de retraite pour
la vieilleffe, pour l’infirmité pour la difformité.
Mais par le plus déteftable des abus les fonda-
tions ne font que pour la jeunefle pour les per-
fonnes bien conformées, On commence dans
le cloître parfaire étaler aux novices des deux
fexes leur nudité malgré routes les loix de
la pudeur on les examine attentivement de-
vant derriére, Qu’une vieille boffue aille
fe préfenter pour entrer dans un cloitre on
la chaffera avec mépris à moins qu’elle ne
donne une dot unmenfe. Que dis je toute
religieufe doit être dotée fans quoi clle eft
le rebut du couvent, Il n’y eut jamais d’abys
plus intolérable,
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3 XIE

Allez, allez, Monfieur je vous jure que
mes filles ne feront jamais religieufes. Elles
aprendront à filer à coudre à faire de la den-
telle, à broder à fe rendre utiles. Je regarde
les vœux comme un attentat contre la patrie

contre foi-même.

Expliquez-moi je vous prie comment il
fe peut faire qu’un de mes amis pour contre-
dire le genre humain prétende que les Moi-
nes font trés-utiles à la population d’un état,
Parce que leurs bâtimens font mieux entrete-

nus que ceux des Seigneurs leurs terres
mieux cultivées

3IX<IE
Eh quel eft donc votre ami qui avance

une propofition fi étrange?

3 XIE
C’eft l’ami des hommes ou plutôt celui

des moines.

j| XIE
Il a voulu rire il fait trop bien que dix

familles qui ont chaucune cing mille livres de
de rente en terre font cent fois mille fois
plus utile qu’un Couvent qui jouïr d’un re-
venu de cinquante mille livres, qui a tou-

m
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74 DES IMPOTSJours un tréfor fecret. Il vante les belles mai-
fons bâries par les moines, c’eft précifé-
ment ce qui irrite les'citoyens c’eft le fujet
des plaintes de l’Europe. Le vœu de pau-
vreté condamne le palais comme le vœu
d’humilité contredit l’orgueil comme le
vœu d’anéantir fa race contredit la nature.

31<IF
Je commence à croire qu’il faut beaucoup

fe défier des livres.

aI1XIE
Il faut en ufer avec eux comme avec les

hommes choifir les plus raifonnables les
examiner ne fe rendre jamais qu’à l’évi-
dence.

DES IMPOTS
PAYÉS À L’'ETRANGER.

T Ly a un mois que l’homme aux quarante
À écus vint me trouver en fe tenant les cô-
tés de rire, il riait de fi grand cœur que
je me mis à rire auffi fans favoir de quoi il
était queflion. Tout homme eft né imita-
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teur, tant l’inffin nous maîtrife, tant les
grands mouvements de l’ame font contagieux,

Ut ridentibus arrident ita flentibus adfient
Humani vuleus.

Quand il eut bien ri il me dit qu’il ve-
nait de rencontrer un homme qui fe difaic
Protonotaire du St. Siége que cet homme
envoyait une grofle fomme d’argent à trois cent

lieues d’ici à un Italien, au nom d’un Fran-
çais à qui le Roi avait donné un petit fief,
que ce Français ne pourrait jamais jouïr des
bienfaits du Roi s’il ne donnait à cet Italien
la premiére année de fon revenu.

La chofe eft très- vraye, lui dis-je, mais
elle n’eft pas fi plaifante. I! en coute à la Fran-
ce environ quatre cent mille livres par an en
menus droits de cette efpèce depuis envi-
ron deux fiècles demi que cet ufage dure,
nous avons déja porté en Italie quatre-vingt
millions.

Dieu paternel s’écria-t-il que de fois qua-
rante écus! cet Italien là nous fubjugua donc

il y a deux fiècles demi! il nous impola

Le Jéfuite Sanadon à mis #dfunt pour #dflent,
Un amateur d’Horace prétend que c'cit pour <tla
qu’on à chaîfé les Jéfuites,

En 2-5 IR T0
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ce tribut Vraiment, Réponds-je il nous en
impofait autrefois d’une façon ‘bien plus oné-
reufe. Ce n°eft là qu’une bagatelle en compa-
raifon de ce qu’il leva longtemps fur nôrre
pauvre nation fur les autres pauvres na-
tions de l’Europe. Alors je lui racontai com-
ment ces ‘faintes ufurpations s’étaient établies
il fait un peu d’Hiftoire; il a du bon fens, il
comprit ailément que nous avions été des ef
claves auxquels il reftait encor un petit bout
de chaîne. Il parla longtemps avec énergie
contre cet abus mais avec quel refpeét pour

‘a religion en général! comme il révérait les

Evêques comme 1l leur fouhaitair beaucoup
de quarante écus afin qu’ils les dépenfaffent
dans leurs Diocèfes en bonnes œuvres

Il voulait auffi que tous les curés de cam-
Pagne euflent un nombre de quarante écus
fuffifant pour les faire vivre avec décence. Il
eft trifte difait-il, qu’un curé foir obligé de
difputer trois gerbes de bled à fon ouaille
qu’il ne foit pas largement payé par la pro-
vince. Il eft honreux que ces Meffieurs foient
toujours en procès avec leurs Seigneurs. Ces
conteftations éternelles pour des droits imag!-
naires pour des dixmes détruilent la confi-
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dération qu’on leur doit. Le malheureux cul-
tivateur qui a déja payé aux prépofés fon di-
xième les deux fous pour livre la tail-
le la capitation le rachat du logement
des gens de guerre après qu’il a logé des gens

de guerre &c. &c. &c. cet infortuné, dis-
je qui fe voit encor enlever le dixième de fa
récolte par fon curé ne le 1egarde plus com-
me fon palteur,, mais comme. fon écorcheuc
qui lui arrache le peu de peau qui lui rette,
Il fent bien qu’en lui enlevant la dixième ger-
be de droit divin on a la cruauté diabolique
de ne pas lui tenir compte de ce qu’il lui en
a couté pour faire croitre cette gerbe. Que lui

refte-t-il pour lui pour fa famille les
pleurs, la difette, le découragement le défef-
poir, il meurt de fatigue de misère,
Si le curé était payé par la province, il ferais
la confolation de fes paroilfiens au lieu d’être
regardé par eux comme leur ennemi.

Ce digne homme s’attendriflaic en pronon-

çant ces paroles; il aimait {a patrie était
idolâtre du bien public. Il s’écriait quelque-
fois quelle nation que la Françaile fi on vou-
lait

Nous allames vou fon fils à qui fa mère

77
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x (78)bien propre bien lavée préfentait Un gros
teton blanc. L’enfant était fort joli. Helas
dit le père te voilà donc, tu n’as que
vingt -trois ans de vie, quarante écus à
prétendre

Le

DES PROPORTIONS.
E produit des extrêmes eft égal au produic

Au des moyens mais deux facs de bled
volés ne font pas à ceux qui les ont pris, com-

me la perte de leur vie l’eft à l’intérêt de la
perfonne volée.

Le Prieur de à qui deux de fes do-
meftiques de campagne avoient dérobé deux
feptiers de bled vient de faire pendre les deux
délinquans. Certe exécution lui a plus couté
que toute fa récolte ne lui a valu, depuis
ce tems il ne trouve plus de valets.

Si les loix avaient ordonné que ceux qui
voleraient le bled de leur maître laboureraient
fon champ toute leur vie les fers aux pieds

une fonnetre au cou attaché à un carcan y
ce Prieur aurait beauçoup gagné,
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Il faut effrayer le crime; oui fans doute

mais le travail forcé la honte durable l’in-
timident plus que la potence.

Il y a quelques mois qu’à Londres un malÏ-
faiteur fut condamné à être tranfporté en Amé-

rique pour y travailler aux fucreries avec les
nêgres. Tout les criminels en Angleterre,
comme en bien d’autres pays font reçus à
préfenter requête au Roi foit pour obtenir
grace entiére foit pour diminution de peine.
Celui-ci préfenta requête pour être pendu.
Il alléguait qu’il haïffair mortellement le tra-
vail, qu’il aimait mieux être étranglé une
minute que de faire du fucre toure jà vie.

D’autres peuvent penfer autrement chacun

a fon goût mais on a déja dit il faut
répéter qu’un pendu n’eft bon à rien que
les fuplices doivent être utiles,

Il y a quelques années que l’on condamna
dans la Tartarie deux jeunes gens à être em-
palés pour avoir regardé (leur bonnet fur la
tête pafler une proceffion de Lamas. L’Em-
pereur de la Chine qui eftun homme de
beaucoup d’efprit dit qu’il les aurait condam-
nés à marcher nue tête à la proceffion pen-
dant trois mois.

mue 7
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Proportionnez les peines aux délits a dit le

Marquis Beccaria ceux qui ont fait les Loix
n’étoient pas géomètres.

Si l’abbé Guyon ou Cogé ou l’ex-jéfui-
te Nonotte ou l’ex-jéfuite Patouillet ou ‘e
prédicant la Beaumelle font de miferables li-
belles ou il n’y a ni vérité Ni raifon,, ni
efprit, irez vous les faire pendre comme le
Prieur de D... a fait pendre fes deux domc£
tiques P cela fous prétexte que les calom-
niateurs font plus coupables que les voleurs,

Condamnerez- vous Fréron même aux ga-
lères pour avoir infulté le bon goût pour
avoir menti toute fa vie dans l’efpérance de
payer fon cabaretier

Ferez-vous mettre au pilori le Sr. Larcher
parce qu’il a été très-pefant parce qu’il a er-
taffé erreur fur erreur, parce qu’il n’a jamais fçu

diftinger aucun degré de probabilité parce
qu’il veut que dans une antique immenfe
cité renommée par fa police par la ja-
lJoufie des maris, dans Babilone enfin où les
femmes étaient gardées par des Éunuques
toutes les Princeffes allaffent par dévotion
donner publiquement leurs faveurs dans la
cathédrale aux étrangers pour de l’argent

corr
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tontentons -nous de l’envoyer fur les lieux
courir les bonnes fortunes foyons modé- al
rés en tout; mettons de la proportion entre

y
Ïles délits les peines.

a}

Pardonnons à ce pauvre Jean-Jaques lor(-
qu’il n’écrit que pour fe contredire, lorfqu’a-
près avoir donné une comédie fiflée fur le
théatre de Paris, qu’il injurie ceux qui en
font Jouer à cent lieues de là lorfqu’il cher-
che des proteéteurs qu’il les outrage:; lorf-
qu’il déclame contre les romans qu’il faic
des romans dont le héros eft un fot précep-
teur qui reçoit l’aumône d’une Suifleffe à la-
quelle il à fait un enfant qui va dépenfer à

fon: argent dans un bordel de Paris laiffons
4

J

de croire qu’il a furpaffé Fénélon Xéno- 4
phon en élevant un jeune homme de qualité 4

dans le métier de menuifier ces extravagan- 1

tes platitudes ne méritent pas un décret de
prife de corps ‘les petites maifons fuffifent
avec de bons ‘bouillons, de la faignée du
régime.

Je hais les loix de Dracon qui puniffaient
également les crimes les faures la méchan-

ceté la folie. Ne traitons point le Jéfuite
Nonotte qui n’eft coupable que d’avoir écrit

F d
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des bétifes des injures comme on a traité
des Jéfuires Malagrida Oldecorn Garnet
Guignard Guerét comme on devait
traiter le Jéfuite Le Tellier qui crompa fon
Roi qui troûbla la France. Diftinguons
principalement dans tout procès daris route
contention dans toute querelle, l’agreffeur de
Pourragé l’oppreffeur de l’opprimé. La guet-
re offenfive eft d’un tirans celui qui fe défend

éft un homme jufte.
Comme j'étais plongé dans ces réflexions,

J'homme aux quaranté écus me vint voir tout
en l’armes. Je lui demandai avec émotion fi
fon fils qui devait vivre vingt-trois ans, était
mort? non dit-il le petit fe porte bien
ma femme auffi; mais j'ai été appellé en té-
imoignagé contre un meunier à: qui ON à fait fu-

bir la queftion ordinaire extraordinaire;
dui's’eft trouvé innoceût> je Pat vu s’évanouir
dans lès tortures redoublées j'ai entendu cra-

quer fes os, j'entends encor fes cris fes hur-
lement ils me pourfuivent je pleure de pitié

je tremble d’horreut je me mis à pleurer
à frémir auffi car je fuis extrêmement fenfiblèà.

Ma mémoire alors me repréfenta l’avanture
épouvantable des Câlas Une mère vertueulo
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dans les fers fes filles éplorées fugitives
fa maifon au pillage un père de famille ref œ!

petable brifé par la tourture agonifant fur là
foue expirant dans les flammes un fils
chargé de chaînes, traîné devant les Juges
dont unlui dit nous vernons de rouer vôtre pe-

te nous dllons vous rouer auffi.
Je me fôuviens de la famille des Sirven qu’un

Üe mes amis rencontra dans des montagnes
couvertes de glaces lorfqu’elle fuyair la per-
fécution d’un Juge auffi inique qù’ignorant.
Ce Juge, me dit-il, a condamné toute cette
famille innocente au fuplice, en fupofant
fans la momdre aparenée de preuve que le F

püré la-mèré aidés de deux de leurs filles j

âvaient égorgé noyé la troifiéme de peur
qu'ellé n’allât à la Meffé. Je voyais à la fois i
dans des jugemens de certe efpëce l’excès de

4fa bêtife de l’injatftice de la barbarie.
Nous plaigniéns fa fiaturé humaine, l'Homme

dux quarante étus moi. J'avais dans mæ
poche le difcours d’un Avocat général de Daus-

phiné qui roulait en partie fur ces matiéres
intéreffantes. Jé lui en lus les endroits fuivæns;

s, Certes, cefurens des hommes véritable-

Fy
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Ment grands qui oférent les premiers fe char
Zer de gouverner leurs femblables s’im-
Pofer le fardeau de la félicité publique qui,
Pour le bien qu’ils voulaient faire aux hom-
Mes s’expoferent à leur ingratitude pour
le repos d’un peuple renoncerent au leur
Qui fe mirent, pour ainfi dire entre les
hommes la Providence pour leur com-
Poler par artifice, un bonheur qu’elle fem-
blait leur avoir refufé.

Quel Magiftrat un peu fenfible à fes-de-
VOirs, à la feule humanité pourrait foutenir
Ces idées? Dans la folitude d’un cabinet
Pourra-t-il, fans frémir d’horreur de pitié,
jetter les yeux fur ces papiers, monumens
infortunés du crime ou de l’innocence ne
lui femble-t-il pas entendre des voix gémif-

9») fantes fortir de ces fatales écritures, le
Preffer de décider du fort d’un citoyen, d’un
époux d’un père d’une famille quel juge
IMpitoyable Çs’il eft chargé d’un feul procès
Criminel) pourra pafler de fang froid devant

33 UNe prifon? C’eft donc moi dira-t-il qui
retiens dans ce déteftable féjour :mon fem-
blable peut-être mon égal, mon conci-
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toyen -un homme enfin c’eft moi qui le
lie tous les jours, qui ferme fur lui ces
Odieufes portes peut-être le défefpoir s’eft
Emparé de fon ame; il poufle vers le ciel
Mon nom avec des malédictions; fans
doute il attefte contre moi le grand Juge
Qui nous obferve doit nous juger tous
les deux.

Iciun fpe&tacle effrayant fe préfente tout

Acoup à mes yeux; le Juge fe laffe d’inter-
Toger par la parole il veut interroger par
les fuplices impatient dans fes recherches,

3» peut-être irrité de leur inutilité on apor-
»3 te des torches ,'des chaînes des leviers

tous ces inftruments inventés pour la dou-
3, leur. Un bourreau vient fe mêler aux fonc-

tions de la Magiftracure termine par la
Violence un interrogatoire commencé par la

liberté.
Douce philofophie, toi qui ne cherches

la vérité qu’avec l’atrention la patience
3, t’attendais-tu que dans ton fiècle on em-

PloyÂt de tels inftruments pour la découvrir

Eft-il bien vrai que nos loix aprouvent
Cette méthode inconcevable que l’ufage

la confacre Piij
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Leurs loix imirent leurs préjugés,
les punitions publiques font auffi cruelles
QUe les vengeances particulières, les actes
de leur raifon ne font guère moins impitoya-
bles que ceux de leurs paffions. Quelle eft
donc la caufe de certe bizarre oppofition
C’eft que nos préjugés font anciens que
nôtre morale eft nouvelle; c’eft que nous
fommes aufli pénétrés de nos fentiments
QU’inatrentifs à nos idées c’eft que l’avidité
des plaifirs nous empêche de réfléchir fur

a hos befoins, que nous fommes plus em-
prefles de vivre que de nous diriger. C’eft

2» EN Mot que nos mœurs font douces
QU’elles ne font pas bonnes; c’eft que nous
fommes polis, nous ne fommes feules
Ment pas humains.

Ces fragments que l’éloquence avait diétés
à l’humanité remplirene le cœur de mon ami
d’une douce confolation. Il admirait avec tens
dreffe, Quoi difait-il dans fon tranfport, on
fait de ces chef d’œuvres en Province! on
po’avait dit qu’il n’y a que Paris dans le
monde,
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Il n’y a que Paris, Ini dis-je, où l’on éatle

des opéra comiques; mais il y a aujourd’hui
dans les provinces beaucoup de Magiltrats
qui penfent avec la même vertu qui s’ex-
priment avec la même force. Autrefois les
6racles de la juftice ainfi que ceux de la
morale, r'étaient que ridicule. Ie Doteur
Balouard déclamair au barreau Arlequin
dans la chaire. La Philafophie eft enfin ve-
nue elle a dit, ne parlez en public que
pour dire des vérités neuves uriles avec
l’éloquence du fenriment de la raifon.

Mais fi nous n’Avons rien de neuf à dire
fe fon écriés les parleurs taifez vous alors À
à répondu ia Philofophie tous ces vains
difcours d’apaleil qui ne contiennent que des

Â

phrafes font. comme le feu la St. Jean,
j

allumé le jour de l’année où l’on a le moins
befoin de fe chaufer il ne caufe aucun plaifir

il n’en refte pas même la cendre.
Que topte ‘la France li@ de bons livres.

Mais malgré les progrès de l’efprit humain,
on lit très-pey parmi ceux qui veulent
quelquefois s’inftruire la plûpart lifent très-
mal. Mes voifinn mes voifines jouent
après diner un jeu Anglais que j'ai beaucoup

Fiiij



ee ES

Eee

—2ne

22

_=2pm

2

88 DES PROPORTIONS.
de peine à prononcer car on l’appelle Wisk.
Plufieurs bons bourgeois plufieurs grofles
têtes qui fe croient de bonnes têtes vous
difent avec un air d’importance que les li-
vres ne font bons à rien. Mais Meffieurs les
Welches favez- vous que vous n'êtes gou-
vernés que par des livres favez vous que
l’Ordonnance civile y, le Code militaire
l’Evangile font des livres dont vous dépendez

continuellement Lifez, éclairez-vous ce
n’eft que par le leCure qu’on fortifie fon ame
Ja converiation la diffipe le jeu la refferre,

Pai bien peu d’argent fe répondit l’hom-
me aux quarante écus mais fi jamais je fais
une petite fortune j'acheterai des livres chez

Marc Michel Rey.

DE LA VÉROLE.
’Hommeaux quarante écus demeurait dansAs un petit où l’on n'avait jamais

de foldars en garnifon depuis cent cinquante
années. Les mœurs dans ce coin de terre in-
connu étaient pures comme l’air qui l’envi-
yonne, On ne favait pas qu'ailleurs l'amour
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püt être infe(té d’un poifon deftru&eur que
les générations fuflent attaquées dans leur
germe, que la nature fe contredifant elle-
même pût rendre la tendrefle horrible le
plaifir affreux on fe livrait à l’amour avec
la fécurité de l’innocence. Des troupes vin-

rent tout changea.
Deux Lieutenants l’aumonier du Régi-

ment, un caporal un foldar de recrue qui
fortait du féminaire fuffirent pour empoi-
fonner douze villages en moins de trois mois.
Deux coufines de l’homme aux quarante écus
fe virent couvertes de puftules calleufes
Jeurs beaux cheveux tombérent leur voix
devint rauque les paupières de leurs yeux
fixes éteints fe chargérent d’une couleur Hi-
vide ne fe fermérent plus pour laiffer en-
trer le repos dans des membres difloqués
qu’une carie fecrette commençait à ronger
comme ceux de l’arabe Job quoique Job
N’eût jamais eu certe malädie.

Le Chirurgien major du régiment homme
d’une grande expérience, fut obligé de deman-

der des aides à la cour pour guérir toutes les
filles du pays. Le Miniftre de la guerre tou-
jours porté d’inclination à foulager le beay

æ
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fexe envoya une recrue de fraters qui gâté-
rent d’une main ce qu’ils rétablirent de l’au-

tre.
L’homme aux quarante écus lifait alors

d'hiftoire philofophique de Candide traduite
de l’allemand du Do&teur Ralph qui prouve
évidemment que tout eft bien, qu’il était
abfolument impoffible dans le meilleur des
mondes poffibles que la vérole, la pefte la
pierre la gravelle les écrouelles, la Cham-
bre de Valence l’Inquiftion n’entraffent
dans la compofition de l’univers de cet uni-
vers uniquement fait pour l’homme roi des
animaux image de Dieu ,ayquel on voit
bien. qu’il reffemble comme deux goutes d’eau.

Il lifoit dans Fhiftoire véritable de Candi-
de, que le fameux docteur Panglofs avait pers
qu dans le traitement yn œil, une oreille,
Hélas dit-il mes deux coufines., mes deux
pauvres coufines feront-elles borgnes ou bor-

gneffes efforillées non lui dit le major
confolateur les Allemands ont la main lour-
de maismous autres nous guériffons les filles
promptement fûrement agréablement.

Fn effet es deux jolies coufines en furent
quittes pour avoir la tête enflée comme un
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balon pendant fix femaines pour perdre la
moitié de leurs dents en tirant la langue d’un
demi pied pour mourir de la poitrine au
bout de fix mois.

Pendant l'opération le Coufin le Chi-
rurgien Major raifonnèrent ainfi.

L'Homme aux quarante ecus.
Eft-il poffible, Monfieur, que la nature

ait attaché de fi épouvantables tourmenrs à un
plaifir fi néceflaire tant de honte à tant de
gloire, qu’il y ait plus de rifque à faire
Un enfant qu’à tyer un homme Serait-i
vrai au moins pour notre confolation que ce
fléau diminue un peu fur la terre, qu’il
devienne moins dangereux de jour en jour 2

Le Chirurgien Major.
Au contraire il fe répand de plus en plus

dans toute l’Europe Chrétienne il s’eft éten-
du jufqu’en Sibérie; jen ai vu mourir plus
de cinquante perfommes fur-tout un grand
Général d’armée un Miniftre d’Etar fort fa-
ge. Peu de poitrines faibles réfiftent à la ma-
ladie au remède. Les deux fœurs la pctite
x la groffe fe font liguées encor plus que
les moines pour détruire le genre humain,
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l’Homme aux quarante écus,

Nouvelle raifon pour abolir les moines,
afin que remis au rang des hommes ils répa-
rent un peu le mal que font les deux fœurs
Dites-moi je vous prie, fi les bêtes ont la
vérole.

Le Chirurgien,
Ni la petite» ni la groffe,, ni les moines

ne font connus chez elles,
L'Homme aux quarante écus.

Il faut donc avouer qu’elles font plus heu-
reufes plus prudentes que nous dans ce
meilleur des mondes.

Le Chirurgien.
Je n’en ai jamais douté, elles éprouvent bien

moins de maladies que nous leur inftin&
Jeft bien plus fûr que notre raifon: jamais ni
Je paffé ni l’avenir ne les tourmente.

L'Homme aux quaränte- éeus,
Vous avez été Chirurgien d’un Ambaffadeur

de France en Turquie, y a-c-il beaucoup de
vérole à Conftantinople

Le Chirurgien.
Les Francs l’ont aportée dans le fauxbourg

de Péra où ils demeurent. y ai connu un
capucin qui en était mangé comme Panglofs
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mais elle n’eft point parvenue dans la ville les
Francs n’y couchent prefque jamais. Il n’y a
prefque point de filles publiques dans cette
ville immenfe. Chaque homme riche a des
femmes ou des efclaves de Circaffie toujours
gardées toujours furveillées dont la beauté
ne peut être dangereufe. Les Turcs appellent

la vérole le mal chrétien cela redouble
le profond mépris qu’ils onc pour nôtre théo-
logie. Mais en récompenfe ils ont la pefte,
maladie d’Egypte dont ils font peu de cas,

qu’ils ne fe donnent jamais la peine de
prévenir,

l’Homme aux quarante écus.

En quel temps croyez -vous que ce fleau
commença dans l’Europe

Le Chirurgien
Au retour du premier voyage de Chrifto-

phe Colomb chez des peuples innocents qui
ne connaiffaient ni l’avarice ni la guerre vers
l’an 1494. Ces nations fimples juites étaient
atraquées de ce mal de temps immémorial,
comme la lépre régnait chez les Arabes
chez les Juifs la pefte chez les Egyptiens.
Le premier fruit que les Efpagnols recueilli-
rentde certe conquête du nouveau monde
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fut la vérole elle fe répandit plus prompte-
ment que l’argent du Méxique qui ne circu-
la que longtemps après en Europe. La raifon
en eft que dans toutes les villes il y avaie
alors de belles maifons publiques appellées bor«
dels établies par l’autorité des Souverains
pour conferver l’honneur des dames. Les Ef-
pagnols portérent le venin dans ces maifons
privilégiées dont les Princes les Evêques
traient les filles qui leur étaient néceffaires
Ona remarqué qu’à Conftance il y avair éu fep£
cent dix-huit filles pour le fervice du Concile
qui fit bruler fi dévorement Jean Hus Jé-
rome de Prague.

On'peut juger par ee feul trait avec quelle
rapidité le mal parcourut tour les pays. Le
premier Seigneur qui en moùrut fut l’illuftrif-
fime revérendiffime Evêque Vice-Roi
de Hongrië en r499 que Baïtolomeo Mon-
tanagua grand médecin dé Padoue ne pue
guérir. Guâlrieri affure que l’Archevêque de
Mayence Bertold de Henneberg attaqué de lé
groffe vérolé rendit fon ame à Dieu en 1504.
On fait que nôtre Roi François I. en mou-
rut. Henri XIL la prit à Venile mais le Ja-
éobin Jaques Clément prévint l’effet de la
maladie.



Le Parlëment de Paris toujours zélé pour
fe bien public fut le premier qui donna unar-

rêt contre la vérole en 1497. Il défendit à
tous les vérolés dé réftet dans Paris fous peine
de la hart. Mais comme il n’était pas facile
de prouver juridiquement Aux bourgeois
bourgeoifés qu’il étaient en délit cet arrêt
n’eut pas plus d’effer que ceux qui furent ren-
dus depuis contre l’émécique malgré le
Parlément lè noribré dés coupablés augmenta
toujours. Il eft certain que fi on les avait exof-
cifés au lieu de les faire pendre, 11 n’y en au-
fait plus anjourd'hti für la terre; mais Ceft

quoi malheüréufement on ne pénfz jamais.
L'Hoñrté aix quarañte écus.

Eft-il bien vrai té que j'a lu dans Candi-
ÉE que pantii nous Quand deux armées de
trente mille hommes chacune, marchent énfenr-
bis:en front dé bandière, on peur parier qu’il
‘y a vitgt-mille-vérifés de chaque côté

Êe' Ehirurgiert.
If Péft que ‘trop vrai. I eñ eft de même

‘ans fes licencés de Sorbonne. Que voulez-
ohs que faffent de jeunes bacheliers à qui là

Harüré parle plus haût plus fermé qué la
théologie? Je puis vous jurer queprôporton
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gardée mes confrères moi nous avons
traité plus de jeunes prêtres que de jeunes of-

ficiers.
L'Homme aux quarante écus,

N'y aurait-il point quelque maniere d’extir-

per cette contagion qui défole l’Europe on
a déja tâché d’affaiblir le poifon d’une vérole

ne poura-t-onrien tenter fur l’aurre
Le Chirurgien.

Il n’y aurait qu’un feul moyen c’eft que
tous les Princes de l’Europe fe liguaflent en-
femble comme dans les tems de’ Godefroi de
Bouillon. Certainement une croifade contre la
vérole ferait beaucoup-plus raifonnable que ne
Pont été celles qu’on entreprit autrefois fi mal-
heureufement contre Saladin, Melecfala
les Albigeois. Il vaudrait bien mieux s’enten-
dre pour repoufler l’ennemi commun du genre
humain que d’être continuellement occupé à
‘guetter le moment favorable de dévatter la ter-

re, de couvrir les champs de morts pour
arracher à fon voifin deux ou trois villes
‘quelques villages. Je parle contre mes inté-
sêts car la guerre la vérole font ma, fortu-
‘ne; mais il faut être homme avant d’être Chi-
rurgien major.

C’eft
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C’eft ainf que l’homme aux quarante écus

fe formait comme on dit l’efprit le cœur,
Non feulement il hérita de fes deux coufines
qui moururent en fix mois; mais il eut encor

la fucceffion d’un parent fort éloigné qui avait
été fous-fermier des hôpiraux des armées
qui s’était fort engraiflé en mettant les foldars
bleffés à la diète. Cet homme n’avait jamais
voulu fe marier; il avoir un affez joli ferrail,
Il né reconnu aucun de fes parents, vécut
dans la crapule mourut à Paris d’indigef-
tion. C’érait un homme comme on voit, fort
urile à l’étar.

Notre nouveau philofophe fut obligé d’aller
à paris pour recueillir l’héritage de fon parent,

D'abord les fermiers du domaine le lui difpu-
tèrent. Il eur le bonheur de gagner fon pro-
cès la générofité de donner aux pauvres
de fon canton qui n'avaient pas leur contin-
gent de quarante écus de rence Une partie
des dépouilles du richard. Après quoi il fe
mit à fatisfaire fa grande paffion d’avoir une
bibliothèque.

Il lifait tous les matins faifoit des extrairs
le foir il confulrait les favants pour favoir

en quelle langue le ferpent avait parlé à notre

G
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bonne mère fi l’ame eft dans le corps cal-
leux ou dans la glande pinéale; fi St, Pierre
âvait demeuré vingt-cinq ans à Rome; quelle
différence fpécifique eft entre un trône une
domination pourquoi les nègres ont le nez
épaté D'ailleurs, il fe propofa de ne jamais
gouverner l’Etat de ne faire aucune bro-
chure contre les piéces nouvelles. On l’ap-
pellait Monfieur André c'était fon nom de
baptême: Ceux qui l’ont connu rendent juftice
à fa modettie à fes qualités tant acquifes
que naturelles. Il a bâti une maifon com-
fnode dans fon ancien domaine de quatre
arpents. Son fils fera bientôt en âge d’aller
au collége mais il veut qu’il aille au collége
d’Harcourt non à celui de Mazarin, à caufe
du Profeffeur Cogé qui fai des libelles
parce qu’il ne faue pas qu’un Profeffeur de
collége faffe des libelles.
"’Madame André ‘Jui a donné une fille fort

jolie qu’il efpere marier à un Confeiller de la
Cour des Aides pourvu que ce magiltrat n’ait
Pas”la maladié que le Chirurgien major veut
extirper dans l’Europe chrétienne.

GRAN.
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D Endant le féjour de Monfieur André à

Paris il y avait Une querelle importante,
Il s’agiffait de favoir fi Marc Antonin éraic
un honnête homme s’il était en enfer ou
en purgatoire ou dans les limbes en acten-
dant qu’il reffufcirät. Tous les honnêtes gent
prirent le parti de Marc Antonin. Ils difaient
Antonin a toujours été jufte, fobre chatte
bienfaifant. Il eft vrai qu’il n’a pas en para-
dis une place auffi belle que St. Antoine
Car il fauc des proportions comme nous l’a-
vons vu, Mais cértainement l’ame de l’Em-
pereur Antonin n’eft point à la broche dans-
l'enfer. Si elle eft en purgatoire, il faut l’en
tirer: n’y a qu’à dire des meffes pour lui.
Les Jéfuites n’ont plus rien à faire, qu’ils di-
fent trois mille meffes pour le repos de l’ame
de Marc Antonin ils y gagneront à quin-
ze fous la piéce, deux mille deux cent cin-
quante livres, D'ailleurs, on doit du refpet
à une tête couronnée il ne faut pas la dam-
ner légérement.

Gij
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Les adverfaires de ces bonnes gens préten-

daient au contraire qu’il ne fallait accorder
‘aucune compofition à Marc Antonin qu’il
était un hérétique; que les Carpocratiens
les Aloges n’étaient pas fi méchants que lui
qu’il était mort fans confeffion; qu’il fallait
faire un exemple qu’il était bon de le dam-
ner pour aprendre à vivre aux Empereurs de
la Chine du Japon, à ceux de Perfe, de
Turquie de Maroc aux Rois d’Angleter-
re, de Suéde, de Dannemarck, de Pruffe,
au Stathouder de Hollande aux Avoyers
du Canton de Berne qui n’allaient pas plus
à confefle que l'Empereur Marc Antonin;
qu’enfin c’eft un plaifir indicible de donner
des décrets contre des Souverains morts quand

on ne peut en lancer contre eux de leur vi-
vant de peur de perdre fes oreilles.

La querelle devint auffi férieufe que le fut
autrefois celle des Urfelines des Annon-
ciades qui difputérent à qui porterait plus
longtemps des œufs à la coque entre les fef-
fes, fans les caffer. On craignit un shifme
comme du temps des cent un contes de
ma mère l’oye de certains billets payables
au porteur dans l’autre monde. C’eft une cha-
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fe bien épouvantable qu’un shifme cela fignifi
divifion dansles opinions jufqu’à ce momene
fatal tous les hommes avaient penfé de même.

Monfieur André, qui ef un excellent
citoyen, pria les chefs des deux partis à fou-
per. C’eft un des bons convives que nous
ayons fon .humeur eft douce vive,
{£a gaieté n’eft point bruiante il eft facile
ouvert; il n’a point cette forte d’efprit qui
{emble vouloir étoufer celui des autres; l’au-
torité qu’il fe concilie n’eft due qu’à fes gra-
ces, à {a moderation à une phifionomie
ronde qui eft tour-à-fait perfuafive. Il aurait
fait fouper gaiement enfemble un Core
un Génois, un Repréfentant de: Genève

un Négatif, le Muphei un Archevêque*
Il fit tomber habilement les premiers coups
que les difputants fe portaient, en détournant

la converfation, en faifant un conte très-
agréable qui réjouït également les damnants

les damnés. Enfin, quand ils’ fürent un
peu en pointe de vin, il leur fit figner que
l’ame de l’Empereur Marc Antonin refterait
in flatu quo c’eft-a-dire je ne fçais où, en
attendant un jugèment défininif.

Les ames’des docteurs s’en’ retournérent

G iij
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dans leurs limbes paifiblement après le fouper
tout fut tranquille. Cet accomodement fit
un trés-grand honneur à l’homme aux qua-
rante écus toutes les fois qu’il s'élevait
une difpute bien acariatre bien virulente en-
tre les gens lectrés ou non lettrés on difait aux
deux partis, Meffieurs allez fouper chez Mon-
Feur Andre.

Je connais deux factions acharnées qui fau-
te d’avoir été fouper chez Monfieur André y
fe font attirées de grands. malheurs.

mm

SCELERAT CHASSE.
A rpputation qu'avait acquife Mr. André

A+ d’apaifer les querelles en donnant de bons
foupers lui, artira la fetaine paftée une fingu-
liére vifitee Un homme noir affez mal mis, le
dos vouté la tête panchée fur une épaule, l’œit

hagard les mains fort fales vingt le conjurer
de lui donner à fouper avec fes ennemis.

Quels font, vos ennemis P? lui dic Monfieur
André, qui êtes-vous? Hélas dit-il, ja-
voue Monfieur qu’on me prend pour un de
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ces maroufles qui font des libelles pour gagner

du pain, qui crient Dieu, Dieu, Dieu
religion religion pour attraper quelque pe-
tit bénéfice. On m’accufe d’avoir calomnié les
citoyens les plus véritablement religieux les
plus fincères adorateurs de la divinité les
plus honnêtes gens du royaume. Il eft vrai,
Monfieur que dans la chaleur de la compo-
fition il échape fouvent aux gens de mon mé-
tier dé petites inadvertances qu’on prend pour
des erreurs groffiéres des écarts que l’on qua-
life de menfonges impudents. Nôrre zèle eft
regardé comme un mélange affreux de fripon-.
nerie de fanatifme. On affure que tandis’
que nous furprenons la bonne foi de quel-
que vieilles imbécilles nous fommes le mé-
pris l’éxétfation de tous les honnêtes gens

qui favent lire.
Més'ennemis font les principaux membres

des plus-illuftres académies de l’Europe des
écrivains honbrés dés citoyens bienfaifants.
Je viéns de mettre ‘en lumiére un ouvrage
que j'ai intitulé Anti -philofophique. Je n’avais
que de bonnes intentions, mais perfonne n’a
voulu acheter mon livre. Ceux à qui je Kai
préfenté l’ont jetté dans le feu en me difant

G uij
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qu’il n’était pas feulement anti-raifonnable,
mais anti-chrétien très anti-honnêre,

Eh bien, lui dit Monfieur André, imitez
ceux à qui vous avez préfenté vôtre libelle
jettez le dans le feu, qu’il n’en foit plus
parlé. Je loue fort vôtre repentir mais il
n’eft pas poflible que je vous faffe fouper avec
des gens d’efprit qui ne peuvent être vos en-

nemis attendu qu’ils ne vous liront jamais.
Ne pourriez-vous pas du moins Monfieur

dir le Caffard, me réconcilier avec les parents
de feu Mr. de Monrefquieu, dont j'a: outra-
Bé la mémoire pour glorifier le révérend
père Rout, qui vint affiéger fes derniers mo-
ments, qui fue chaffé de fa chambre?

Morbleu lui dit Mr. André, 11 y a long-
temps que le révérend père Rour eft, mort
allez-vous en fouper avec lui.

pa

C’eft un rade homme que Mr. -André quand
il a affaire à cetre efpèce méchante forte.
]l fentit que le caffard ne voulait fouper chez
Jui avec des gens de mérite que pour, enga-
ger ‘ne difpute pour les aller enfuite ca-
lomnier pour écrire contre eux pour im-.
primer de nouveaux menfonges. Il le chaffa
de £a maifon, comme on avait chaîé Rour
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de l’apartement du Préfident de Montefquieu.

On ne peut guère tromper Monfieur An-
dré. Plus il était fimple naïf quand il était
l’homme aux quarante écus plus il eft deve-
nu avifé quand il a connu les hommes.

LE BON SENS
DE

MONSIEUR ANDRE,
æ—Omme le bon fens de Monfieur André
Lu s’eft fortifié depuis qu’il a une Biblio-
thèque- il vit avec les livres comme avec les
hommes; il choifit, il n’eft jamais la dupe
des noms. Quel plaifir de s’inftruire, d’a-
grandir fon ame pour un écu fans forctir de

chez foi!
Il félicite d’être né dans un tems où la

raifon humaine commence à fe perfeGionners

Que je ferais malheureux dit-il, fi l’age
où i vis était celui du Jéfuite Garaile du Jé-
fuite Guignard ou du do&eur Boucher, du
docteur Aubri du docteur Guinceftre, ou du
temps que l’on condamnnait aux galères ceux
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qui écrivaient contre les cathégories d’Arif-
tote

La misère avait affaibli les refforts de l’ame
de Mr. André le bien-être Jeur à rendu leur
élafticiré. Il y a mille Andrés dans le monde
auxquels il n’a manqué qu’un tour de roue de
la fortune pour en faire des hommes d’un vrai
mérite.

Il eft aujourd’hui au fait de toutes les affai-
res de l’Europe furtour des progrès de lef-
prit humain.

Il me femble, me difair-il mardi dernier que
la raifon voyage à petites journées du nord
au midi avcc fes deux intimés amies l’expé-
rience la tolérance. L'agriculture le com-
merce l’accompagnent. Elle s’eft préfentée en

Tralie-, mais la Congrégation de l’Indice l’a
repouffée, Tèut ce qu’elle à pu faire a été
d'envoyer fecrétement quelques-uns de fes fac-
teurs qui ne laifent pas de faire du bien. En.

cor quelques années le pays des Scipions
te fera plus celui des arlequins enfroqués.

Elle-a de temps en temps de cruels enme-
mis en France mais elle y a tant d’amis qu’il
faudra bien à la fin qu’elle y foit premier mi-
riftre.
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Quand elle s’eft préfentée en Bavière en

Autriche elle a rrouvé deux ou trois groffes tê-
tes à perruque qui l’on regardée avec de yeux
ftupides étonnés. Ils lui ont dir, Madame
Tous n’avons jamais entendu parler de vous; nous

ne vous connaiflons pas. Meffieurs leur a-t-elle
répondu avec le temps vous me connaitrez
vous m’aimerez. Je fuis très-bien reçue à Berlin,

à Mofcou à Copenhague à Stokoim. I y a
longtemps qué par le crédit de Loke de Gor-
don de Trenchard,, de Mylord Shaftsburi

de tant d’autres j'ai reçu mes lettres de
naturalité en Angleterre. Vous m'en accorde-

rez un jour. Je fuis la fille du temps j'at-
tends tour de mon père.

Quandelle a pañfé fur les frontières de l’Efpa-
gne du Portugal ,ellea béni Dieu de-voir
que les buchers de l’Inquifition n’étaient plus fi

fouvent allumés elle a efpéré beaucoup en
voyant chaffér fes Jéfuites mais elle a craint
qu’en purgeant le pays de renards on ne le
laiffe expofé aux loups.

Si elle fait encor des tentatives pour\en-
trer en Italie, on croit qu’elle commencera
par s'établir à Venife, qu’elle: féjournera
dans le royaumé de Naples malgré toutes les
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liquéfations de ce païs là qui lui donnent
des vapeurs. On prétend qu’elle a un fecret
infaillible pour détacher les cordons d’une cou-
ronne qui font embaraffés je ne fais com-
ment dans ceux d’une thiare pour empê-
cher les haquenées d’aller faire la révérence
aux mules.

Enfin la converfation de Monfieur An-
dré me réjouit beaucoup plus je le vois;
plus je l'aime

D'UN BON SOUPER,
CHEZ..

MONSIEUR ANDRÉ.
Y Ous foupames hiét enfemblé avec unIN docteur de Sorbonne

juif le chapelain de la chapelle. réformée de
l’ambaffadeur Batave le fecrétaire de Mr. le
prince Galitzin du rite Grec, un capitaine
Suiffe’ Calvinifte deux philofophes trois

dames d’efpric. à
Le fouper fut fort long; cependant on
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ne difpura pas plus fur la religion que fi au-
cun des convives n'en avait jamais eu; tant
il faut avouer que nous fommes devenus po-
lis tant on craint à fouper de contrifter fes
frères. Il n’en eft pas ainf du régent Cogé,

de l’ex- jéfuite Nonotte de l’ex-jéfuite
Patouillet, de l’ex-jéfuire Rotalier, de
tous les animaux de cette efpèce. Ces cro-
quans-là vous difent plus de fortifes dans
une brochure de deux pages que la meilleure
compagnie de Paris ne peut dire de chofes
agréables inftrutives dans un fouper de
quatre heures. Et ce qu’il y a d’étrange c’eft
qu’ils n’oferaient dire en face à perfonne ce
qu’ils ont l’impudence d'imprimer.

La converfation ronla d’abord fur une plai-
fanterie des Lettres Perfannes dans laquelle on

répéte d’après plufieurs graves perfonnages
que le monde va non-feulement en empirant,
mais en {fe dépeuplant tous les jours; de forte
que fi le proverbe, plus on ef? de fous plus
onrit, à quelque véricé, le rire fera incef-
famment banni de la terre.

Le dofteur de Sorbonne affura qu’en effec
le monde était réduic prefque à rien. Il cita
le pére Pérau qui démontre qu’en moins de
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trois cent ans un feul des fils de Noé Cje
ne fais fi c’eft Sem ou Japher avait procréé
de fon corps une férie d’enfans qui fe mon-
tait à fix cent vingt-trois milliards, fix cent
douze millions trois cent cinquante-huit mille
fidèles l’an 285 après le déluge univerfel

Monfieur André demanda pourquoi du
zems de Philippe le Bel, c’eft-à-dire environ
trois cent ans après Hugues Capet il ny
avait pas fix cent vingt-ttois milliards de
princes de la maifon royale? c’eft que la foi
eft diminuée dit le Docteur de Sorbonne.

On parla beaucoup de Thèbes aux cent
portes, du million de foldars qui fortair
par, ces portes avec vingt mille chariots de
guerre. Serrez ferrez difait Mr. André je
foupçonne depuis que je me fuis mis à lir:
que le même génie qui a écrit Gargantua
écrivait autrefois route les hiftoires.
Mais enfin, lui dit un des convives Thé-

bes Memphis Babilone Ninive Troye
Seleucie étaient de grandes Villes n’exif-
tent plus. Cela eft vrai répondit le Sécre-
taire de Mr. le Prince Galitzin. Mais Mofcou
Conftantinople Londres, Paris Amfterdam
Lyon qui vaur mieux que Troye, toutes les
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villes de France d’Allemagne d'Efpagne

du Nord étaient alors des déferts.
Le Capitaine Suiffe homme très-inftruit,

nous avoua que quand fes ancêtres voulurent
quitter leurs montagnes leurs précipices pour
aller semparer comme de raifon d’un païs
plus agréables, Céfar qui vit de fes yeux le
dénombrement de ces émigrans, trouva qu’il
fe montait à trois cent foixante huit mil-
le, en comptant les vieillards les enfants
les femmes. Aujourd’hui le feul canton de
Berne pofléde autant d’habitans il n’eft pas
tout-à-fait la moitié de la Suiffe je puis
vous affurer que les treize cantons ont au de-
là de fepc cent vingt mille ames en comp-
tant les natifs qui fervent ou qui négocient
en païs étranger. Après celà Meffieurs les
favans faites des calculs des fyftèmes
ils feront aufli faux les uns que les autres.

Enfuite on agita la queftion fi les bour-
geois de Rome .du temps des Céfars étaient
plus riches que les bourgeois de Paris du
temps de Mr. Silhouette,

Ah! ceci me regade dit Mr André. ai
été longremps l’homme aux quarante écus
je crois bien que les citoyens Romains en
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avaient davantage. Ces illuftres voleurs de grand

chemin avaient pillé les plus beaux païs de
l’Afie de l’Afrique de l’Europe. Ils vi-
vaient fort fplendidement du fiuit de leurs
rapines mais enfin il y avoit des gueux à
Rome. Et je fuis pefuadé que parmi ces vain-
queurs du monde il y eut des gens réduits à
quarante écus de rente comme je l’ait été.

Savez-vous bien lui dit un favane de l’a-
cadémie des infcriprions belles lettres que
Lucullus dépenfait à chaque fouper qu’il don-
nait dans le falon d’Apollon trente neuf
mille trois cent foixante douze livres treize
fous de notre monnoye courante mais qu’Ar-
ticus, le célébre Epicuriens Atticus ne dé-
penfait pas par mois pour fa table au delà
de deux cent trente livres tournois.

Si cela eft dis-je il était digne de pré-
fider à la confrairie de la Lezine établie de-
puis peu en Italie. Jai lu comme vous dans
Florus cette incroyable anecdote mais apa-
remment que Florus n’avoit jamais foupé ekez

Atticus où que fon texte à été corrompu
comme tant d’autres par les copiftes. Jamais
Florus Ne me fera croire que l’ami de Céfar

de Pompée de Cicéron d’Antoine qui
maî-
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mangeaient fouvent chez lui, en fut quitte
pour un peu moins de dix louis d’or par mois

Et voilà juffement comme on écrit Phiffoire.

Madame André prenant fa parole, dir au
{avant que s’il voulait défraier fa table pour

dix fois autant il lui ferait grand plaifir,
Je fuis perfuadé que cette foirée de Mr.

André valait bien un mois d’Atticus. Et les
Dames doutèrent fort que les foupers de Ro-
me fuffent plus agrèables que ceux de Paris,
La converfation fut très-gaye quoiqu’un peu
favante Il ne fuc parlé ni des modes nouvel-
les, nt des ridicules d’autrui, ni de l’hiftoire
fcandalenfe du jour.

La queftion du luxe fut traitée à fond. Oa
demanda fi c’était le luxe qui avair détruit
l’Empire Romain il fut prouvé que les deux
Empires d’Occident d'Orient n’avaient été
détruits que par la controverfle par les
moines, En effect, quand Alaric prit Rome, on
n’était occupé que de difpures théologiques

quand Mahomet II. prit Conftantinoples,
les moines défendaient beaucoup plus l’écerni-
té de la lumière du Tabor qu’ils voyaient à
leur nombril qu’ils ne défendaient la ville

contre les Turcs, H
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Un de nos favant fit une réflexion qui me

frappa beaucoup. C’eft que ces deux grands
Fmpires font angantis que les ouvrages
de Virgile d’Horace d’Ovide fubfiftent,

On ne fit qu’un faut du fiècle d’Augufte au
fiècle de Louis XIV. Une Dame demanda
pourquoi avec beaucoup d’efprit on ne faifait
plus guère aujourd’hui d’ouvrage de génie,

Monfieur André répondit que c’eft parce
qu’on en avait fait dans le fiècle paflé. Cette
idée était fine pourtant vraye elle fut apro-
fondie. Fnfuite on tomba rudement fur un
Ecoffais qui s’eft avifé de donner des règles
de goût de critiquer les plus admirables
endroit de Racine fans favoir le Français
on traita encor plus févérement un Italien
nommé Dénina qui a dénigré l’Efprie des Loix

fans

Ce Mr Home grand juge d’Ecoffe, enfeigne la
maniére de faire parler les héros d'une tragédie avec e/-
prit voici na exemple remarquable qu’il raporre de
la tragédie de Henri IV, du divin Shakefpear. Le divin
Shakefpear introduit Mylord Falitaf chef de juftice qui
ment de prendte prifonnier le chevalier Jean Coleville
qui le préfente au Roi.‘Site le voilà je vous le livre je fuplie vôtre gra-
p ce de faire enrégiftrer ce Fair d'armes parmi les autres de

Cette journée Où pardieu j2 le ferai mettre dans une
balade avec mon portrait à la tête; on verra Coleville
Me bailant les pieds, Voilà ce que je ferai fi vous ne

remn-
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fans le comprendre qui furtour a cenfu.é
ce que l’on aime le mieux dans cet ouvrage.

Celà fit fouvenir du mépris affecté que Boi-
leau étalait pour le Taffe. Quelqu’un des con-
vives avança que le Tafle avec fes défauts
était autant au deffus d’Homère que Montef-
quicu avec fes défauts encor plus grands, eft
au deffus du fatras de Grotius. On s’éleva
contre ces mauvailes critiques diltées par la
haine nationale le préjugé. Le Signor Dé-
mina fut traité comme il le méritait com-
me les pédants le font par les gens d’efprit.

On remarqua furtout avec beaucoup de fa-
gacité que la plâpart des ouvrages littéraires
du fiècle préfent ainfi que les converfations
roulent fur l’examen des chefs d’œuvres du
dernier fiècle, Notre mérite eft de difcuter

H1 leur
tTendez pas ma gloire auffi brillante qu’une piéce de
denx fous dorée, Et alors vous me verrez dans le clair
ciel de la renommée ternir vôtre fplendeur comme la
Pleine lune efface les charbons étesnts de l’élément

ay de l'air qui ne paraiffent autour d'elle que comme des

têtes d'épingle.C'eft cet abfurde abominahle galimatias crès-fréquent
dans le divin Shakefpear Que Mr. Jean Home propoie
pour le modéle du bon gour de l’efprit dans la Tra-
gédie. Mais en récompenfe Mr. Home trouve l’Iphigénte

la Phèdre de Racine extrêmement ridicules,
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feur mérite. Nous fommes comme des en-
fans déshérités qui font le compte du bien
de leurs pères. On avoua que la philofophie
avait fait de très-grands progrès mais que
Ja langue le file s'étaient un peu corrom-
pus.

C’eft le fort de toutes les converfations de
pafer d’un fujer à un autre. Tous ces ob-
jers de curiofité de fcience de goût dif-
parurent bientôt devant le grand fpectacle que

l’Impératrice de Ruffie le Roi de Pologne
donnaient au monde. Ils venaient de rele-
ver l’humanité écrafée d’établir la liberté
de confcience dans ‘une partie de la terre
beaucoup plus vafte que ne le fuc jamais
l’Empire Romain, Ce fervice rendu au genre
humain cet exemple donné à tant de Cours
qui le croient politiques fur célébré comme
il devait l’être. On but à la fanté de l’Im-
pératrice, du Roi philofophe, du Primat
philofophe on leur fouhaita beaucoup d’i-
mitateurs, Le DodŒ‘eur de Sorbonne même
les admira car il y a quelques gens de bon.
fens dans ce corps comme il y eut autrefois.
des gens d’efprit chez les Béotiens.

Le Secrétaire Rule nous étonna par le ré-
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cit de tous les grands établiffements qu’on
faifait en Ruffie. On demanda pourquoi on ai-

mait mieux lire l’hiftoire de Charles XII. qui
a paffé fa vie à détruire que celle de Pierre
le Grand qui a confumé la fienne à créer.
Nous conclumes que la faibleile la frivo-
lité font la caufe de cette préférence que
Charles XII. fut le Don Quichote du Nord,

que Pierre en fut le Solon que les ef
prits fuperficiels préfèrent l’héroïfme extrava-

gant aux grandes vues d’un Légiflateur: que
les détails de la fondation d’une ville leur
plaifent moins que la témérité d’un homme qui
brave dix mille Turcs avec fes feuls dometti-
ques qu’enfin la plupart des leCteurs ai-
ment mieux s’amufer que s’inftruire. De là
vient que cent femmes lifent les mille une
nuit contre une qui lit deux chapitres de
Loke.

De quoi ne parla-t-on point dans ce repas,
dont je me fouviendrai longremps I fallut
bien enfin dire un mot des acteurs des ac-
trices, fujet érernel des entretiens de table de
Verfailles de Paris. On convint qu’un bon
déclamateur était auffi rare qu’un bon poête.
Le fouper finit par une chanfon très-jolic qu’un



118 D'UN BON SOUPER
des convives fit pour les Dames. Pour moi
j'avoue que le banquet de Plaron ne m’au-
rait pas fait plus de plaifir que celui de Mon-
fleur de Madame André.

Nos petits maîtres nos petites maîtreffes
s’y feraient ennuyés fans doute ils prétendent
être la bonne compagnie mais ni Monfieur
André ni moi ne foupons jamais avec cette
bonne compagnie là.

FIN.
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